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L'INSULAIRE FRANÇAIS

qu'il y a*»'* » '»«• à ses destinées une île aussi
imposante sut»» 1er rapport politique que î« Cot-w*,
qui ne demandait qu'un peu d appui pourdevenir
Française. Ce fut la France d'alors, aux conseil»
incertains et indécis, tourmentée par dWieu.se*
guerres civiles qm fi! défaut à Sampier;> et non
bampiero s la France. Ce grand guerrier aviit lu
dans l'avenir : il voulait souder la Corse au con-
tinent français. De l'avenir il avait voulut luire
ïe présent : est-ce donc sa fiute s'il avait si bien
deviné ? Donc Sainpiero est réduit à ses pro-
pres ressources, aux seules forces qu il puiser
dansaun propre pays épuisé, ravagé rn I*<«I* st1»-
el dans son ardent patriotisme qui grandit à in
sure que les difficultés se multiplient. Partout»
il se présente il uni victorieux et les soldat* d
St.Geoiges sont obliges de se repuer. Il est vr
qu'il est admirablement secondé par ses conciii
yens.Tout le monde tait son devoir et paie de i
parâtiituc. jeune» geos, tiomnies faits, vieiHard
femmes, préires, et moine*, tout le inonde est
sou pnsie et aidé par cet enthousiasme tutii
à celle population qui v<<it, d'un oeil impassible
ses campajjï'ss ravagées, ses villages bififés, si
moissons détruites etqni s'etlime assez heu rem
si elle conserve du fer pour combattre: Sam pier
resle. partout victorieux. A la PaduMIj, au Cf.
de Tends, ce passage difficile clef du Nebbio e
du Niolo et duquel on jouit d'une des plus bel
les vues de la Corse, à la Lumirunda , partou
l'avantage reste à U cause taerée de l'insurrectioi.
corse. Pourquoi faut-il que la lassitude «le la guer-
re ait abattu cenainsesprits, que fies inimitiés se
soient laissées exploiter au profit de ta républi-
que et aient affaibli ainsi la défense de la natio-
nalité insulaire. De la part de l'ennemi tout étar
odieux et violent. La guerre se faisait connu
un brigandage el ce fut à l'aide d un homcii
guet-àpens, dnn infime assassinat quYIle lut '.•
quelque sorte terminée au profit de Gènes. Tout
foi*, lanl de noble sang ue futpoinl versé en vain t-
la république eut a cni»pter, dans la paix quel!.
sign.ij avec une résistance énergique, qui, en «.i,
prolongeant, pouvait lui faire craindre qu'il nti
sortît un vendeur de* cendres de re nouveau Vi
riatlie, de ce nouveau Sertoriu* tué làchemen.
comme se» modèles. Alphonse d'Ornano, fds de
Sampiero, semblait être de bulle à être ce ven*
^eur et ta république s'empressa de le désarmer
en accordant â ta Corse des conditions acceptables
pour ce petit peuple qui, quoique décime par la
guerre, quoique affaibli par des défections hon-
teuses, était assez redoutable pour faire capituler
G4nes la superbe.

Nous ne voulons pas suivre Sampiero dans ses
courses à travers la Corse, sur les champs de ba-
taille qui devenaient des champs de victoire. Cette
mission a éié parfaitement remplie par l'auteur
de la vie de Sampiero qui a compris qu'une vie
aussi illustre ne pouvait pas rester n.nft.ndue
dan* l'histoire commune de la Corse, mais qu'exis-
tence exceptionnelle de çioin^ d»* dévrticmctit
a son pays, d'amour ardent pour Sun indépen-
dance, elle avait besoin d'un monument vxcen-
tionnel et c'est là Is tâche qu'il s'est donnée et
qu'il a »n accomplir avec bnnhe'ir. Raconter <!e
grandes choses t-t le« raconter avec predi tertio n
Avec le désir et la volonté de payer aussi sa dette
à ion pays, en resuscitant devant lui une de se»
gloires ks plus pures; donner aux hommes faits
et à la jeuneft>e. les enseignement!, qni sorte ni
& flotr presses, d'une vte aussi pleine que cette de
Sampiero, c'est se montrer le digne enfant d'un
puys qui a été assez heureux pour produite rviix
qui ont accompli ces grandes choies. La Corse,
sous ce rapport, donne à ses enfants une lâche
assez lourde el dont ils doivent être 6ers de lac- .
quitter. I

M. l'avocat Àrriglii, directeur de lÊcole-Pai»
â puisé,&*»* dt<uie, dans l«s huhitude» graves d
professorat, qui impose des devoir» sétiru* t
qui implique une si grave re»pon*iib;lité, rt pa
dirasus tuul dans son affection active iM inhtiigabl
pour «m pays, tes inspirations qut devaient 1
luire entrer dans une voie heureuse, et si non
i'itJu.irons pour sY'tre l'ail une part si belh', nou
ne tievous pas moins féliciter la Corse d'avoi
trouvé un interprète aussi vbaud de ses grand
hommes et de ses grands iuléiêts d'alors. Sa ni
pier><, Paolî, certes voilà deux noms illustres à
plus d'un litre el qui doivent être élevé* d'iuu
plus hti ut que 1 Vu vie ou ta Ip^èiflé ont phu
cherche a les rabaisser. M. Arrighi a suivi Suin-
piero dans toutes les phases de son existence :
h.us les actes de *a vie ont été («produits avec
ftitraîm-nu-nt, avec chaleur ; Comprenant vive-
ment lui-même la grandeur de son sujet, il se
passionne pour lui et passionne son lecteur. On
(lirait que Sampiero est un béro» de n««s jours ,
lani M. Arrighi s'est reporté à son époque, tant
il a su ilnspiurdeiimlfs les passions éniTgiqtien,
généreuses de celle époque. En Italie, t*n France,
en Corse, sur chaque clmuip de bataille, dans
chaque repli de terrein, dans ta pluiue, dans I»
moiiin^rif, à Victï, à Ve»c.»Tôî.>, à ïJ>>rtc, p.iitoui
M. Arrighi suit son héros et cette préoccupation
itute puissante qui le fgjt vivre de la vie de Sam-

,>ierot et qui ne manque pus d'un Cfitaiu cb»raie
pour le lecteur, car t'hiâtoijeu s échauffe lui ans-
A , a cependant parfois des incdiivéuîents que
tous devons prendre la liberté de signaler a 1 «tu-
teur de la vie de Sampiero. Parfois et trop sou-
vent, a n"he gré, l'historien disparaît pour faire
pince au p?rti-.an ; l'apologie se i>ub<tilueau lécii
et le désir , irè* jusliriahlf au reste, qu'a IM, Arri-

bi de disculper Sampiero de ti-uies les accusa-
ions ndifittesou |>u« ^îics que des esprits hostiles
•u tne.tqurns, des .:.nps n:icieris 4>u de no» jouis,
.•il accumulé sur l'un des hommes les plus itln>
stres de la Cnrit1, le force à prendre une foi me I
V plaidoyer, qui nllanguii la mirraiioii, paralyse

_ intérêt Cl nuit » l'imite tiu draine qui se d^r-m- I
le sous le» yeux du lecteur. La vie de Sjtupiern|

.t «s*ez grande par Wle-mûute f lu c.iiise qu'i
uitieni est ossez noble, pour que raffirin.tiMH
une seule, l'éuouré simple de» faits su f lise

^ti'on nous par'î-iiine cetlt* critique ; elle est |otm_
lans l'intérêt de l'histoire* de Paoli, cet autre dé-
nseur de la nationalité corse.
Celte réserve fjite, le livre de M Arrïghi n'en

iste p;i* moins une hiitoire précieuse pour la
>>rsr, un livre plein <l eoseigneun-nis pour le pas

** et de rî< hr* apctçus pour l'iivenir -t pour k
présent. Toutes 1rs questions, pour lesquelles le»
Jorses du XVI* siècle répandaient leur sang,on
ncorr aujourd'hui leur impor'anctf, et sous ut.
erinin point de vue leur actualité. La Corse peut
;r.inJir aujourd hni quelle est tibrr, nationale ei
rançaise, la ('or*G a besoin du dévouement iniel

f̂-t et infatigable de sa enfaiit». La lune n
.in^é def.irm»1, maisnorwlebut. C'est toujours

le la prospérité du pays qu'il «agit et ce patrio-
'snic de Sampiero, pour se modifier dans son ac-

>n, n'en esf pas m tin* né*'es<rJÏre. L ln>toîre de
>» ancêtres, celle fie leurs longs combats, dot-
nï nous rncnnr^g«*r d.ms l'œma' commune, et
us c«- rapport même d actualité, le livre de M.

>rrighi peut ne pa% être «.eulrnicttt un hommage
u passe, tna'9 il pi*ut être tut excitant aut la-

ur< du présent. Comptendre ainsi Sftn livre
est-ce pas &ai»ir M pen»ée U plus intime el lui
r corder In plus douce réc«imp«-nse qu'il mérite

I et qu'il ambitionne avant-tout, nou* en sommes
1 *ftrs.

PACL ROCHITT».

SOIERIES ET NOUVEAUTES.
ATELIER TAILLCUR.

Rue St*l«an vij-àvis les Terrasses au 1er, ou
local du ci dfvunt Grand Lafi* f tançai*.

Vient d'aï river de I'«ri» uvet* un 1res'grand
<-h>'iji d'ÉiofTe» nouvelle!», Dr>j>ei ies , Soieries,
Tissus de Uiue, Indiennes, i,ooo Cbaies de tous
genre* , Lingeries , Fleurs et beauruup de Nou-
veaulé», le itiui a des prix juslpset modérés.

N B. Depùt de Corsets et Gants Juuvin de
Paris.

AVIS AU CUMMEHCE.
Le public est prévenu que le brick-goélette

Lu Corse cuRimandé par le capitaine Si»cn , Jo—
si*()h-Aliirie, p.irttrj du pori <le Biislia, dans le
countnt de la semaine prochaine, pour Toiilun ;
les personne» qui voudiortL [iffitrr de cett? oc-
?a îon s'adresserortt'au «leur Guaitella expédi-
(!(M*nsiret sur le pïirt.

VERTE aux enchère? et par adjudication volon-
jire en létuile, de Mr Anloi»e-J.»^e)'li Gu.:*co
otaireà Bastîa, le ai novemt>>e prorb-oii ii *>\tze

iertf us dd :nal::i, d'une b"<ubji'ile déuoiniitée \e
>C- ( huiles, !>a chalitup*.' » agrès et appaiatix , de

la portée de êft tonneaux ai'/yo^ antaiiée dans le
port de Dastiii, appartenant a M. Philippe Guil-
laume IWgnucq, avocat deuieuriini à Oasùa. Pre-
uière mi»e a piix, six mille francs.

CAITÈRES
d

ITÈRES
Q aouf-chnur de LtPerdriclphar-

n breveté faubourg Motntnartre, -8 a Pa-
doucis&ans à \* yuimative, &uppuratifs au
, avec lesqueU on calme ou i'on provoque

Action des CAUiÈass, -.uns causer de douleurs.
épCi dans les principales phaimaciei de B.i-tta,

MOU\EMi:.\T Ht! PORT DE DAST1A
Du aa au a8octobre 184a.

ABUIVRKS.
Livourne. b. à *ap. H<»Z£t»dihorgn, c. Valzi. pas.
Civimvecchu. b. goélette, Hypulite. c. Pons, de

relâche.
r^eille. b. goélette. La Corse, c Sîitco. divers.
nci el Livourne b. à vjp. SrlMstiani c. Lot».

Toulun. b. à vup. LiamoiK*. c, Valzi, dépêches.
DVPABTA.

iCagnano. gondole.Si-Antoine, c. Antonorsi. lest.
Mdr.scille b, gucietie. Hypolite. c. Pons, eulré ea

relaVht»,
Oiiiitrî. gondole. S, Fra«me. r. Luccîani. lest.
Amibes, lailaue. Piolegéde la Vieige. c. B*TgtS
l.ivoiirne. bo"f. As^umption. c. (ioll^ii. If^t.
Toutou, b. a vap. I.MUioiie. c. Valzi. ile^êches.
I,iVMinne tniïtuk. Conception, c. tkitielli. lest.
Livourne, h, a vjp Poi*odibi»rf«», c. Va'zt, trst.
St-fVItgrino. goélette. St-Jo^eph. c Mécdui. lest
Ijvoutue goélcite. Phénix, v. Gua<c«t, lt±t,
[.iv.turnc. bœuf. Précut>et*r. c. (^alandra lest.
..iv.Mirre b. a vjp. Sebiftiani. c. Lola.
A U mer. goélette de I Élut. Étoile, con . Sauvan

Lieutenant de V*i»»eau.

U Gérant N. TA RTA ROM.

BASTIA. — IvFiiiiMii F i n » » . .

SAMEDI - iNOUMtïRh

ON S ABONNE AlBAHTiA

AtT «TRKAC Ut JODBNAI.

iruu

A lOftice-Correâpondance d'AtucsT«
DE VIGSV et Comp.c Place du lu Bourse
Nu 5, où Ion reyoii les annonces pour
llrmtiairo

Clnstiltttvc
JOURNAL POLITIQUE LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d'Annonces Légales.

Ifastia.
I)« t-''mWTRBTIEN DBS ROOT ES.

L'une det causes principales de la prospérité
fin la Corse, ce sera, nous l'avons souvent répété
tin b<»n système de viabilité qui, en taisant péné-
trer la vie partout, entraînera, comme conséquen-
ce, le développement elles progrès de l'agricul-
ture, et ferj peu-à-peu dîipiiraître toutes ces
vieilles tradition* de vengeance qui, sur quelques
pointu excentriques uV notre île, exercent encore
itn «i fâcheux eïî'pïre, M«i> ce 11 est pas assez,
d'établir des routes, de l<*s multiplier sur tous
les points a la fois, il faut encore les maintenir
dans un état parfait d'entretien et Ie5 niellre a
même de rendre constamment le genre de servi-
ce qu'on en attend. M serait donc important qu'on
fît profiler notre département dus essai» heureux
qui ont été tentés ailleurs <M qui, jusqu'ici, ont
été couronnëi du plus entier succès. Qu'on nous
permette donc de nous arrêter quelque peu sur
cet important sujet.

Tout l« monde suit que l.i cause la plus onti
naire îles dégradations tle& routes, c'est la séche-
resse quî, en couvrant les routes d'une couche.
épai*»« de poussière, prépaie ainsi un élément
puissant de destruction, aussitôt que do* pluies .
plus ou moins abondantes, seront venues dé-
tremper la superficie de In route II résulte de la
une boue épaisse, dont t humidité active, pénétre
les premières couche» du sol, les amollit h leur
tour et les frfit céder bientôt sous la moindre
pression de» voitures , de» ovaliers. De là des
ornières , qui eu s augmentant progressivement,
rendent bientôt !•.--. ci>emin« impraticables et né-
cessitent des frais considérables de réparation.
Faites, au contraire, que Tuait qui tombe sur las
routes , au lien de s'y ama*ier , de sy arrêter et
d'y former de* Hjque* plus nu ni oint étendues,
puisse, a-.i contraire, s écoule.* sur une surface

véritable remède au ma q g
Aussi aviitt-on continué par avoir de mauvaises
routes, qui coû.uiem cependant des surnoms cou-
sidérahU'9 d'entretien.

Il y a peu d'années qu'un ingénieur habile, M.
Dumas, aujonrdhui ingénieur en chef du <lepar-
letunet de la Sartlie, s'avisa d'un moyen d'une
grande simplicité et qui, au premier abord, diU,
>ao* doute, exciter l'incrédulité des uns, 1 hilari-

d

G« Journal p«rait ttus les Sam<Htfc-
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tard uugrjiid muuvement de vaiturea,—à peine
l l

g p
ouilie-t-il un peu d eau que des ornières » y t*r-
teiit déjà et l m y n q ' l é j ' i i

y
uteiit déjà et lu moyen qu'on a employé jusqu'ici,

éi l é h
y

pour en prévenir le retour , n'a pas été heureux
p u i q ' ' b à l li d

p
puisqu'on g'esi borne à les remplir avec de
t Q ' l'é d l

p
terre. Qu'on vuie l'état de la traverse royale:
la ut-il s'étonner qu'elle devienne int praticableq p
par la sécheresse, alors qu'on laisse s'y accumuler
i i d h '

y
cinq ou six pouces de hr-j; aussitôt qu'il vient

l l
q

quelque peu â pleuvoir? Que serait-ce donc si
l

p
le mouvement de* voitures était aussi considéra-

q
loyer. Une expérience heureuse est venoejustîployer. U

fier toute son efficacité. Il est employé dans plu-
t t C' â li U S h

p p
ieurs départements. C'est â lui que U Sarthe est
dbl d d

q
redevable de posséder les plus belle? routes de
F i bi l hi

p
France , aussi bien routes royales que chemins
i L l d î

y q
icinaux. Le surplus de tnvaiî, que nécessite ce

d d'

té des autres , et dont personne n'attendait pro-
bablement un rt3ulut favorable. Lacausedu mal
ayant été reconnue par cet habile ingénieur, le ble chez nous qu'il l'est partout ailleurs?
remède était facile n employer «t ainsi fut fait. ! Le remède que nous indiquons BU fuûleàettt-
M, Pumas arma donc ses cantonniers d'un balai
ad lieu d'une pioche et du lieu de remplir tes
ornières de cailloux cassés, il leurapprît à rendre
«.esornières de plus en plus difficile, à se former
en faicant disparaître 11 peu de frais et à peu de fati-
gues , les monceaux t\a poussière, qui couvraient
la rout<! et qui, trempés par IViiu, se tnétamorpho-
saienten une boue épaisse, détrempaient l,i chaus-
sée et la rendaient si facile à se rompre sous
le poids des voitures. LVau tombant dès lors sur
une route parfaitement balayée, n'émit pas re-
tenue à sn surface et s'écoulait, sarii [ifine, des
deux côtés de la pente pour aller se léunir dans
les fossés qui bordent la route. Il en résulta que
la tvute fut toujours daus un eut d'entretien,
qu'elle ne f'jt que peu ou point entamée -t que
\vs ornières devinrent ainsi de plus en plus rares,
de plus en plut difficiles.

Pour qui a parcouru la route de Bastia a 4jac-
eio , dans le temps de pluie, il est aisé de se con-
vaincre el Je léiendue îles dégradations que pré-
sente cifittf route et de la facilité qu'il y aurait ,
vn employant le moyen dont non* parlons , à
prévenir le rrtour de ces dégradations. C'est sur-
tout en Corse que le système de balayage appliqué
aux routes *«iait nécessaire, puisque la sèche-
reste qui y r^gne d'ordinaire , facilite laccumu-
la'ion ilt- w poussière qui, à In suite d'un orage ,

vicinaux. Le surplus de tnvaiî, que nécessite ce
mode d'entretien , est compensé et au de là par
l'économie qu'on obtient sur les frai* d'entretien.
Il y a doue gain sous quelque po
envisage cette heureuse innova Q
emptl-cïurrait qu'on l'appliquât à noire pays et
qu on le Fît profiter des avantages recueillis avec
empressement par un grand nombre d'autres dé-
partements?

Nou* avons oublié de parler des nouveaux suc-
cès de la pension Augeli, dirigée par notre com-
juiiriote M. Angeli. l,esélèvesdecei établissement
ont obtenu à la distribution des prix du collège
royal de Toulon»?, le 30*10011843 viugt-cinq prix
dont treize premiers et douze, seconds, quatre-
vingts decessit, en tout cent cinq nominations:
tous les journaux de Toulouse sont unanimes sur
le mérite et les progrès incontestables de ce pen-
ionnat.

On litcUnste Sémaphore d? Marseille du a SU
Avant-hier, ù cinq heures du matin, ta tartane

- ••'-'-]p«u>unie el nos rmiie* présenteront un tout aut

ns-nouj dire RUjourd hui que le remeueestj - - -- . __r-.._^ _ _ . , , r ,
>ové; non nuis il n'en est pas moins vrai que jos-l c* ini |rHCI|'»ns de la forge nouvelle , — construc- |Té. La violence extrême du vent qui ioufflerfeptm
tes I* .on [n'arair. en aucune façon, employé le "°" 4 ' !"' n n l e n l" t '»e « M1" «••"raineront plus deux jour*, a causé cet accident.
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M. Baric, principal du ColWge de notre vilk, tilé de paille et beaucoup de garahi« ou maisons.
+«tt a privé sur le bateau de la correspondance. Le gouverneur s'ov.mc^avec le reste dv ia colot,

_ _ ^ | De ver* uue position où 1,00(1 à 1,300 Kabyles
1 des tribus de Beiii-Ismait et de Gueebuiti la étaient

Oo Ut dan» le Séma/àoi* de Marseille du a8 p j n t . e 5 derrière de petits reiruncheinvutt ««
octobre 184a. i i h P d l itin plu* ina

C'est avec un vif sentiment de regret que noire
•ille a appris te départ de M. te lieutenani-gené-

Ttl Sêbastiaoi, dont la fermeté unie À liitTabitité
du caractère el à ta distinction d«s manières, lui
avait concilié parmi nous les sympathies de tou-
tes les dusses. Quand le gênerai Sébastiani fut
appelé au commandement de I» H* division mili-
taire, Marseille n'avait p « perdu ie S'-uv-nir ti«
jeune et brillant colonel qui avait commandé, pen-
dant quelques années, UTI des régiment de notre
garnison. Les liens qui se forment entre une cité
rides roitiiatres, glorieux acie»r« «tan* ces belles
campagnes de l'empire auxquelles le générai Sé-
bastiani prit une part active rt remarquée, a làge
qui touche encore à l'adolescence , s'étaient da-
vantage resserrés par sa nomination au comman-
dement de notre dtvi&utn militaire; l'éloignernent
ne les brisera pas. Dans le nouveau posie auquel
ïa con6ance royale a appelé M. le vicomte Srbas-

p j n t e 5 derrière de petits r e i r u n c h e i n t ««
pierres siche». Pour rendre la position plu* ina-
bordable, l'ennemi avait «mbiirraasé les sentiers
de branchages tressés. Voyant que les Arabes ue
M décidaient pas à quitter leur position pour
courir au secours des gambîf qui éiaienl en ce
moment la proie de* fl.nnmes, et voulant ména-
ger su» int'anicrie, le lieutenant-général lit tancer
uae vingtaine d'obus qui, bien pointes mirent
fHtiaiptemeot le déiorure dans lecatap ennemi.
Les Kabyles disparurent complètement quelque*
instants après, et quand te bataillon d'élite s'em-
para de ta position, il ne trouva plus que deux
ci Havres horriblement nuitilé». De nombreuses
taches de sang uitestaient, du reste, que les Ka-
byles avaient éprouvé des pertes considérables.
Nous n'avons eu qu'un homme légèrement at-
teint duns cette journée. Les renseigheuien* re-
cueillis depuis ont fait connaître que les Kabyles
avaient été terrifiés par celle affaire d'artillerie et
par 1» gravité effrayante des blessuresqu'ila n'ont

I-U 1.: 1_ .* - . . . : _ <"\_ . A i i,:n-n, fnl .il»l».• a conuiBce mjaie • «j.j>nr i«. ic»,*.. * u C M —| par |»g,Bviie niruyume ue» uiessurra^u •» « «#•..
îi=ai, qui s encore , comme un des plus jeunes p 3 i Chjbitudede voir. On eût certainement nble-
généxaux de notre armée, tant de servir*» à ren- ,,u j e i résnilats p i u s heureux en élargissant le
dre au pays, grâces à l'activité! de son esprii, à ses • * —-*- :>
belles qualités militaire» et à l'intelligent* ardeur
d'un dévouement éprouvé à nos institutions et a
notre dynastie, le commandant de la première
division du royaume n oubliera pas IA ville dont
le nom se lie au souvenir des diuincluins méri-le nom se lie au souvenir des ditiinclums méri
tées de sa noble carrière. Il nous restera de lui
son attachement sincère pour Marseille, et son
désir de le lui prouver toutes les fois que nous
ferons un appel à sa bienveillance et à des sou-
venirs qui, de part et d autre, sont désormais
impérissables.

Notre correspondant d'Alger nous mande ce
qui suit, en date du a5 <K:t«>bre i84^ :

Voici des renseîgnemens exacts et asseicîrcon-
slanciés sur l'expédition qui vient d'avoir lieu
dans l'Est.

Le 11 octobre, pendant que le convoi et uae
partie des troupes feraient séjour, le lieutenant-
généra! gouverneur se mil en route vers 5 heures
du malin , avec le ro te An la colonne, pour la
tribu de Oufed-Azizes, qu'il voulait soumettre.
Cette tribu est située entre deux contre loris du
Jttrdjura, dans nue riche volée, à peu de distan-
ce de Harnia. Une partie des Art'bs , bien que
cette tribu soit soumise, t'étaient relues chez les
Outad-Aziies. Nos troupes, en débouchant dans
la vallée, aperçurent | 5 à 18 b « u x villages bien
bitis et une population nombreuse qui ne s'atten-
dait pas à noire vi«îte; il y avait ati»»i sur ce point
des troupeaux considérable*. Le» chef»de la tribu

i i5 ti l I

.•ercle des soumissions dans ce pays ; mats il
fallait pouvoir y rester plus long temps afin de
profiter du succès. Or, le temps étant toujours
pluvieux et le nombre de nos malades augmen-
tant journellement! le gouverneur-général se dé-
cida à rentrera Alger.

Le i 4 , la colonne campa à Beni-Nini, le i5 , à
Rea-el-Kaddera, le 16, à la Maison-Rouge, et le
17, Us troupe* rentrèrent dans leurs cantonne-
mens, après avoir reçu une ration de vin de
gratification.

— Nous avons reçu de noire correspondant
d'Oran la lettre suivante, en daie du aaoctobie :

La division Lanioricière manœuvrait depuis sa
sortie de Mascara de manière a atteindre Abd-el*
Kader et surtout pour l'empêcher d'inquiéter les
tribus en avant de TekdetDpt, d'où, nous voulions
aussi tirer îles ressources. Malgré son activité et
la rapidité île ses marches, celle division a ainsi
battu la campagne pendant un mois tan* pouvoir
entamer I ennemi, qui ne se montrait point. En-
fin, celui-ci abandonna ledcserl et le pays monta*
gneus el se jeta mr les Aaraih pour enlever de»
grains. La division Lamoricière se trouvait a une
petite distance t\e cette tribu ; avertie d* I» pré-
sence d*î l'ennemi, elle »e mit » sa poursuite. No-
tre cavalerie atteignit bientôt les Arabes et leur
fil éprouver une délai te complète. L ennemi a eu
plus décent homme tués; nous lui avons fait en
outre quelques prisonniers et pris 3oo chevaux.
Parmi les Arabe* tués «trouve le trésorier d'A bd-
el-Kader ( Kamadar ).

Tinrent au?siiôt faire leur aounmsiot^Ir g«»«*er-j Abd el-k.aiJcr a eu son cheval lue, et il «V*l
neur l'accepta et imposa la tribu à 600 fusils , parvenu lui mém« à se sauver, ainsi qu'une par-

tie de sa troupe que grâce a la natuie du terrain,
rocailleux et raviné eu cet endroit. I.es Douaires,
Zmélas, Garabatet Hachem qui formaient la ca-
valerie îrrégulivte de la division , ont (ail beau-
coup de butin. II paraîtrait même Que contre
leur habitude, ils oe s'acharnaient point à pont-
suivre le» cavaliers ennemis dn moment que
ceux-ci avaient abandonné leur cheval.

Le général Mu&upha doit renirnr a Oran au-
jourd'hui ou demain. Le Goum a regagné se»
Doua m. l es Gaimluis se séparaient les premiers
en payant auSigg, fai-saut.de nombreuses déchar-
ges de iu£iusqu*îteric, pour célébrer leur retour

6,000 boudjous et 4 jour* d'orge pour les ani-
maux de la colonne.

Trois otages ont élé livrés en garantie de leur
bonne fui par les chefs de la tribu.

Mohamct Ben Kerhat, caïd des Aiib* nommé
par Abd-el-Kailcr, était aussi dan» cette tribu
avec êm famille et ses troupeaux.

Le i a , la colonne reprit Ja rouie d'Alger el bi-
vouaqua 3 Aroun, sur l'oued Djejnma.

Le i 3 au malin, le gouverneur pariitavec une
portion des troupes pour aller châtier la tribu
Kabyle des Mezlioua, habitant le* montagnes qui
dominaient le camp. C'est cette tribu qui a atta-
que l'arrière garde le juur où n"u» avons perdu
le brave colonel Lebluud. Les tirailleur» indigè-
te» et un autre bataillon se dispersèrent dans Mjiiur» u e t« campagne qu m vienneni u e i a u r .
aontagnes et incendièrent une trè* grande quari-lparleiH d^g 3oo et quelques chevaux pris à I

nemi #1 de j'énonna montr* que portait la tréso-
rier tic lÉinir; «enfin, il» >*mi ront«us. Cet indi-
^ènes ont passé lei sciic premiers jours du
Uounadan en campagne ; mainUnaut il* vo»i
prendre un reput nécr^naire.

Pendant cette «Xpéditioii, le Goura a perdu
huit hommes, dont 6 aioru de maladie et deux
tués pur le feu de l'en tient*.

M. le général Lumonciére a dùranlrer aujour-
d'hui même, 33, à Mascara.

La colonne d Arbouville était attendue hier
à Moiiaganem.

Nouvelles Diverses.

e u r s -
Les «Jliflqurs Arabes arrivés sont enthi>usias-

més de la campagne qu'ils viennent de faire; ils
l t d 3 l h i à l'

— M. le Iteuienant-général d Hautponl rem-
place le gérerai Sébastian! dans le emmuautie-
mentde b 8* division militaire.

— M. leuiiiiiniie des travaux publies vient d'or-
donner l'ouverture îles enquêtes publiques sur las
avant-projets dti chemin de fer de Paris à Lyon.
La loi du ier juin i84^, qui a classé ce chnoiin
parmi les grandes lignes dlmérêi général, a résorn,
en principe, qui! passerait par Dijon ; mais elle a
laiïté indécise ia question *le la direction à suivre
entre celte ville el Paris.

Trois tracé* ont été étudié» pour cette partie de
la ligne de Paris à Lyon. Ces tracés, abstraction
fuite de» délai! s peuvent &e définir eu disant que
l'un suit U vallée de la Seine, le second la vallée
de l 'Aube, el le troisième la vallée de l'Yonne.
Lequel de ces trois tracés devra être préféré au
point de vue de l'intéiét général? Ces! là ce que
le gouvernement et les chambres auront à déci-
der; mais, pour faciliter la détermination qu'ils
aurontâ prendre, il était indispensable d appeler
les localités a exprimer leurs voeux, et à taire con-
naître leurs besoins et leurs intérêts pariif"Iier».

Tel est le but de l'enquéie <|ni vient d être pre-
scrite par riuiininisiraiion supérieure. II est né-
cessaire d'ajouter que. les divers projets présentés
dan» cette enquête lient pas encote élé examinés
par le conseil général des pont s et chaussées ; qu'au-
cun deux n a reçu la sanction de l'administration,
el surtout qu*> le mémoire qui les accompagne^
n exprime que les idées personnelles de l'ingé-
nieur qui l'a &igné: l'administration n'a et ne peut
avoir encore aucun parti arrêté sur une aussi gra-
ve question ;«Ile a tiendra pour asseoir son opinion
les résultats de l'enquête, qu e!le a ouverte, ceus
des nouvelles éludes qu'elle a ordonnées, et sur-
tout i'jvii de lu commission supérieure instituée
par l'ordonnance royale dn 2a juin dernier. En
e moment donc, elle ne fait que provoquer les

observations du public sur les diverses dirffii<iHS
qu'il est possible de suivre pour unir Paris a Lyon

RIGI^SDRL* XAVicATioHAVApFutt —On vient
de découvrir dans les archives royales de. Sala-
intiiique des document qui constatent de ia ma-
nière la plus niithe!tii(|ii« que l^pplicuiion d« la
vapeur à la navigation, que l'un croit avoir été in-
ventée en France ou en At-gtrietre dans le coti-
r»nl du siècle dernier, avait déjà été faite en Espa-
gne vers le milieu du seizième siècle-

Voici ce (jtiecoulieni a ce sujet un registre tenu
au ministète de la gue.te.

— En I au i543 , don 0ala*co de Garray , capi-
taine tic valaient), soumit à I examen de l'empe-
reur (.harles-Quint une m*rhii.e ru ne par la va-
peur d'**au boiiîtlanle, au moyrti dr laquelle les
navires, quelque grands qu il> fussent, pourraient
marcher sur lu mer culine, >ai>» rames ni voile*.
L'empereur ordonna que Ion en lîr [essai, lequel
eut lieu sur la ladeile Barcelone le 17 juin i543 ,
el réussit parfaitement. Cette «X|ierience fut faite
avec un navire de deux-cent» tonneaux , nommé

I.'IMSM.AlKfc:

1 arrivé» Barcelone 'luation 1
[Hâtiiailinai tiuei d Oti

par tous les

(* fait récemment de 1

q
entde el:i nurnit le risque d'une ex

plosion de la chaudière
- La commission spéciale, chargée de faire

rapport sur 1 essai, se borna à constater que le nu
vire mu par la va neur a vu il f.iir d'aboi d trois lietiei
en deux heure*, puis une lieue par h«-ure, etqn 01
pourrait lui donner une vitesse double de cell<
d'une galër* ordinaire.

• [/empereur ne s'occupa pas davantage de. lin
venlîon de don Bla^co de Garr.iy ; mais* il lui fi
rembourser tous les frais de l'essai, et lui fit d<i
ner une gratilication de 100,000 marnvédi» , rt i
promit de l'élever successivement au plus liau
grade dans la marine espagnole.

- Feu M. Rajnouard, de l'Académie françaii
a consigné dans ses ouvrages une ballade en I hon
neur de Garray, qu On chantait en 1 543 dans le:
rues du Barcelone.

- - On vient d'expérimenter à Portsmouth un
appateil destiné à J.i défense des chaudières du
Uileatix à vapeur contre les effets de lirtillerie
et dont plusieurs navires de 1 Etat oni élé déjà
revêtus.

Une charpente protégée pur cet appareil, qu
consiste en IÎÏ phques de fer de 12 milimètre
d'épaisseur (soit en tout 18 centimètres d'épais-
seur de fer ;, a servi d« point rie mire aux p m .
jectiles de la canonnière Vfcxcelletit, placée à une
distance de 4°°

Après seize coups, tirés avec des canons île
différent* calibres, le bouclier en fur était i-ntiè-
renient détruit.

Les deux premiers boulets avaient rebondi •''
s'étaient brisés. Le 3* s'était logé au centre de h
cuirasse. Le 4 ' frappant sur le. 3* s'était brisé en
mille pièces. Le 5* et le 6* «voient passé par le
trou fait par le 4*- Les autres cnup* atteignirent
le tmiiLÎwr en différentes nui lies et en achevé*
rent la destruction.

Cette expérience n cnnMaii» la perfection dn ùi
des artilleurs du batir.ient-éfole Vl'.xcrfUnt.

— Jeudi dernier, un incendie contre lequel tous \m
efforts ont été impuissants a dévoré, dans le pnrt de
Bordeaux, un magnifique paquebot américain de .100
tonneaux, U Harrt. I oui ce qu'on a pu faire a été
de l'isoler de* autres navires. L'jnrend;e ;i duré 36
heures, et la marée montante» seule pu éteindre l'im-
mense brasier, contre lequel les nombreusepompes
amenées de tou* coté-* s'épuisaient en vains efforts.

On attribue ce sinistre à la malveillance de trois
matelots nègres retenus a bord contre leur pr*. Ces
trois hommes ont élé défères à M. le procureur du
roi, et l'instruction est commencée.

ANCtETZivns. Le Morning-Herald annonce que
que Turbitinge du roi cie roi dn Prusse a été ac-
cepte par MM. Guizotet Aberdeen, dans I affaire
de Portendik.

. —On Ht dans le Morniug-Hrraid :

nt la nouvelle ne
•»• tenluM rurrlMil
de S. M . - S i r
tires de la reïiii-.
-ites a >. M., a

ut'lqiw temps , ne

Saatùsima Trtniriad, commanda par le capitaine notre très-gracieuse «onv«r»iiM» «w trouve dans la »i-
dou Pedro d " ' ' *
« v r c H P " *••*•• „ ::iii. •

% A lessji . • • . , mpereur Charlet-Qui
• t tson fiU l'hiuppe I), ilun b"inique de Tolède,
- leg. iu,erueurA.n Pedro de Citrdoi», le grand- ' Windsor. — La rein»
» trési*rit*r Rnvago, le vice-chancelier don frra
• ciscoGraMa, un grand sombre d autres perst:
• nages distingue», tjnl de i la - ti île que de Cai
w logne, ainsi que be«uCT>upd'ofuciprs de marin
• dont plusieurs étaient à lerre, et les ou 1res a bon
• du bâtiment. •

• L'empereur, les princes rt les autres illnMn
personnages furent étonné* de voir avec quel
facilité la machine faisait naviguer le navire ; ma
le graud tré-torier Havagncrut devoir déconseil
1er l'adoption de I invention dans la marine d<
l'Ktiit parce que, ielnn lui, la machine «fiait tr«
compliquée et coulerait trop cher,

monte plus à cheval.
i'.e qui \eut dire que S. M- est enceiate.
— Le» Atbaniis continuent leur» eicés dans la

Syrie. Ils ont violé trois églises et an couvant, et en
ont ente\é divers objets. A Laïaquir, le consul TUMC
a eu- insulti1 jusque dans son domicile, el MJU drogo-
nian a élé battu.

Dans les rues de Beyrouth, la femme du coiutul
d'Angleterre a élé frappée par un jeune Turc, quia
été d'il bord L-lia lie par le janissaire qui acornspayiiail

ène dawe* l'Iamie aéié portée de i»Hfiel u'auire

réi la GaznuaAu,abi,ur3, .IIKIU.ICP .|iif le consul-

qu atone •>•
le* circon-
que d'ici ;*
ire les rOo. ,,, j - u u a
jeuue uîlo or ijualui/c- ,ui>. ilniv mn^lion M- compti-
quo de l'obstination quu meumii les cours du Nord à
ne point avoir de rapports

ru>se a été blâmé pour avoir signé la noie
collective des consul*, du 1 septembre, dam laquelle
il émit réclamé contre la depossession du prince
Michel.

Le jirince Michel est toujours à ?emlin. On attend
des deux parte avec anxiété la décision de la Porte,
et, plus encore, celle des puissances européennes

SERVIE. — Lu correspondant du Jownal des
Débats lui écrit de Semlin , i.'î ociobi

• Je viens de recevoir, par le courrier d'an-
urd litii de Constanlinople la nou\elle que le

Divan a reconnu le gouvernement provisoire île
la Servit? et » ratifié le choix du nouveau prince
Les actes ont été présentés au Sultan pour le:
confirmer, et le hérsl du nouveau prince sera
apporté par un commissaire, du Sultan
île , qui assistera à l'installation. •

GHAns.— 17 octobre. La Poite Ottornanne
vient d'approuver la déchéance du priure Michel
et île confirmer le choix du nouveau souvent) de

Servie, Alexandre, Georgewitsch. Les dépêches
qui contiennent cette importante noL;w)!i? sont
revêtues de la signature du grand visir Raonf
"'.M lia et portera I» date du 1 1 octobre , jour, ou
« courrier est parti de Constanlinople fhns
introduction de la lettre du Grand Seigneur, il
*t «fit, que le sultao a <!*• mande un rapport exari
ur tesévèJnemcns de la Servie et ne lésa uppiflii-
és qu'après une mûre réflexion.

( Gazette d'Augs 36 oct. )
PotOGHB. { de la frontière ) Le gouvernement

tisst- considère comme n'existant pluslacouven-
îon cocei nanties tléfierietirs qu'il »v;iii fuite avec

IA Prusse. En conséquence il a donné l'ordre ans
itorité» de ne plus recevoir aucun de<tertetir ni
ètue aucune recrue qui leur <emit envovée pur

es autorités prussiennes. Les autorités pjnssifii-1
\e* ont reçu un avis officiel de cette résolution du

ernemmt russe, t'ne comnnssi(
ivnt de rectifier la ligne frontière sur 1
le étendue du grand duché de Po«en ,

• gran-

oint litigieux
ussie.

de mo entre la Prusse et
d'Aitgs. 26 octobre, ]

— D'apte» le Correspondant du l\urentbtr^
t'i Russes auraient débniliveineiit renonté a ia
nerre offensive dans le Caucase. L'Empereur
jrjjir.tit f)isp<»*é a n'e.muloyer désormais que lu
oir des négociation* *t de I intrigue pour arri-
er fl la possession de ce pays de montagne) lant
!é*îré, et qui Inî a cot\të tant d hommes et d'ar-

jrnt jusqu'à ce jour.
— Le Correspondant de Nuremberg annonce

ne le vovagt* île l'empereur de Bus»ie a Varso-
vie a élé motivé par les désordres graves de la
banque
d ' i

p
le Pologne. L'empereur s'est empressé

lui-même les affaires, et le résultat
été la destitution du président actuel, Lnbienski.

— La grande question qui a{;i(e en ce moment les
esprits des hommes politique* e^ relie de la maj» irité

Nous avons une très-haute auloriic; pour .innon-, ̂  ^ reine. On voudrait reculer à dix-huit ans l'âge
1 .1 ..«-.-. w * i - ..* f-"- "•• 1 ar HI reine. i'u Touurdii reculer a «11-noii ans 1 app : , , . * v ,.«.•

cer la nouvelle important.» et très-satisfaisante que, d e w l , e majorité, que IA constitution de 1837 «ue a employées dans leur fabrication.

gent. Elle donnera prohabtemei
dausles prochaines cortès.

On écrit lie CUuseubourg, 4 octobre :
* Une rcitcoiitie qui a eu lieu entre tes camitts

de Telrky el d« BeibUn a causé une piutunda
iillliciiou dans lonl le pays. Le comte Telt-k,y est
moit; et il est probable que le comte Bethleu
MIcromber.•» également aux suites de sa blessure.
Quelques ei pressions échappées à M. TeleLy.et
dont M. Beihlen se trouva offensé, furent la cau-
se de ce duel. M. Teieki tira te premier, la
•ilirigiiii son adversaire au-tU-îsus
liii-ti, renverse di. cuup, eut erpendant la foice
de lâcher son pistolet, dont la balle tt\i»
le crâne du comte Teleki. Le:
fié arrêtés. •

— On Ht dans le Journal de Sein*-*t-Oitû, du
aa nctolire.

La commune de la B^issière vient d dire le
théitre d un bien cruel événement. Trois enfans
app.1rien.111t au sieur Parageot rapportéreut, il y
1 quelques jour*, des chïiiipignona qu'ils uvaietit
rouvéstbinsies bois. Sur Uni:> iu-.iaote^, la mère
-onsentitii les leur préparer; mai» ;i peine eu eu-
enl-iU goîtlé, que, les trouvant désagréables, ils

les laissèrent. Leur qualité vénéneuse agîi avec-
une telle violence que, malgré les secours les plus
prompts, ces trois petits infortunés succombèrent
[IJIIS la journée.

LE PLUS GftAND HAVlflB MT MONDE.
Il a été construit en Angleterre.
Les çrRante-iques proportions lui firent d'abord

donner le nom tle Mnmmoth, mais il a pris depuis
celui de Grr-aî-Sritain, comme offrant, stmanllex-
ire*5Îon du dur dcf*ambri(;de, à son aspect « 1̂  plus
ioh!e spécimen do la hardiesse et de l'habileté bri-
lanniquos. »

II est entièrement construit enfer, à l'exception
des ponts, des planchers des chambres et de leur*
lambris. Sa longuenr totiile IM de a«o pipds : mesure
anglaise), et par conséquent excède de 100 métis
celle du fort vaisseau de ligne ; celle de su quille esi
de 289 ftieUt*. Il a 51 pieds de bau, :tdp*eilsde creux,
et, chargé, tire f 6 pieds d'eau. Son jiiugeap.e mesuré
est de 11,500 tonneaux , et datasse ceux réunis des
deux plus vaste» steamers connus. Se» ponts, dont
l'inférieur esi en fer et destiné à la cargaison, sont
,iu rjombrr de qnntre. Le premier, h leireption d'âne
'éflère brisure sur le paillard d'iivnnl.estrusde bout
en bftut, sans constrnctioa ou installation d'aucun
(jenre . de sorte que \c ^ea^ ne rencontre d'autre,
résistance que celle offerte par les mit» ci la chemi-
née. Les deux poatt* intermédiaires sont exclusive-
ment destines à l'usure de» passagers et de l'équipage,
et comprennent quatre (jrands salons, dont les lon-
gueurs rruuies forment une salle à manger fie 35»
pt'edg, df uk spacieuse chambres pour le» dawefc au
prïir ries familles, et 180 cabanes, contenantehatune.
deux liLs commode*. Ainsi, independamaieni de rem-
placement employé pour l'équipage et par les dépen-
dances dn maître d'hôtel, il peut facilement loger 360
passagers, ayant chacun leur lit, sans qu'il «m be-
soin de recourir aux canapés des salons, dont le prin-
cipal a 108 pieds de long, 33 de lar^e et 8 de hauteur.

En outre de \» place réservée au\ passager.*, à
lfqvipage, et de celle, qu'occupent le* machines, it
a des soutes pou vant contenir 1,100 tonneaux de char-
bon, et une cale capable de recevoir 1 ,à00 tonneaux
d'encombrement.

Ses chaudières sont au nombre de trois. Leur ca-
pacité e*t de iHM> tonnes d'eaa. Elles sont chauffées par
-Jifourm-auiei alimentent quatre machines de la for-
ce do 2-"ïO chevaux ch.tcnn*1 ; en umi, 1,000 chevaux

e.Pour *-? Immer une idée de leur grandeur,
îire instruit que \,\\Ht tonne* de fer oui toè
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O i; '•' ifau» offredoplus nouveau dans
son m =1 sou inuile de propulsion, qui

,.• ii- ») Jlèoif à «i» ••" à iiéliiAs appliqué
;>-, et encore amélioré par M. Siuiili, do

1 „.,... ,..i via dont sera armé le Great-Britain
»ura IBpwisdeiiisinMre, et sera placé A I arriére,
entre l'étarabot et les eslaings, de manier» à (*lre a
l'abri de mut accident. On calcule que la substitution
delà vis aux roues étjuivaudra au bénéfice de 100 ton-
neaux en poids do moins, el permettra de placer les
machines et les chaudières dans la partie du bâiinient
qui leur convient le mieux , et où elles pourront ser-
vir, en guii>e de lest dormant

Le Great-Britain aura six man, dool cint| ne por-
leront que de» voiles latines ; seul, le grand mat aura
ut: phare carré et un màt de hune. Sa mainre, si on
la compare aux dimensions du bâiimenl. sera dispro-
portionnée , quoique le grand mat ait 93 pied» de
nauleur, et que sa voilure, bion inférieure, eu surfa-
ce 4 ce qu'elle pourrait éire si l'installation était réflu-
liAre, onuvre une êtendae de trois quart d'acre.

Son équipage sera composé de 130 personnes.
D'après un dsvis rendu public , celle construction
coulera la somme de -2,H25,000 fr. ; loute/ois, les di-
recteurs , dans un rapport présenté à ta dernière as-
semblée des actionnaires , ne portent celle évalua-
tion qu'à la somme de 1,902,900 Fr.

On estime qui' le dreat-Britain accomplira dedix
à seize milles à l'heure, selon l'état du vent et de la
itfer, el l'on ne doute pas que la moyenne de sa mar-
che n'atteigne douze a treize milles.

Le Journal in Havre prétend que ce tpècimen de
l'atulare et ds l'habilett britannique! pourrait bien
4tre ingerriab!e.

Enonwoaiu, Éducation familière, i» vol uni.
i m 18° avec fiaur ' " •
Sjunriu, Hinofre IIA Spinow , i volume in 8"

aveu portrait ,.'. • 7 !>••
GAVLTIE», Exercices de la Grammaire, l rulunw

in 18" cartonné i So.
Ht»» il» Pori'., gravé sur acier, avec i8vue»

in diliuel table in i l » " •
R KT , de la Science sociale , 3 val. îa 8° 13 •
M.»I:BI.»I> , Traité d« l« p»ix perpétuelle

in 8° - • 6 .
EiSAlsur le dttgmecaiboliqoe a vul. in 8° i 3 •

Hùtoire de la Convention nationale, écrite far
fllr même, tel est lu titre qu'on pourrait justement
donner à un livre du plus haut intérêt, qui vient d'élrc
mis en vente.

Cet ouvrage,détaché delà belle collection connue
sous le nom de Réimpression de l'Ancien Moniteur,
était impotaible à lire avant cette réimpression. Ce-
pendant il est peu de lectures à I? fois plus instructi-
ves etplus attrayantes que ce tableau vivant des gran-
des tnue* de la révolution. Aucun commentaire ne
peut égaler le simple compte-rendu des débats dans
lesquels on voit «'agiter toutes ces crando» ligures ,
depuis si diversement jugées, do Humourieï et des
Girondins, de Danton el de Camille Uesmoulins, de
Sainl-Jusletde Robespierre, liai» l'ouvrage que nom
annonçons, le i;rand drame révolutionnaire se joue
de nouveau sous nos yeux : les morts délitent devant
nous avec leurs altitudes, leurs vêtement*, leurs
mœurs leur lanfïat;e et leurs idées d'autrefois- La tfé-
nération républicaine y e*t comme prise sur le fait :
elle nous apparaît toute nue , toute palpitante, avec
ses mille voix tumultueuses, avec «es combats , #es
contrastes, ses inconséquence?, ses vertus oi ses cri-
mes, la télé aux cieui et les piedi dans le sang.

A N N O N C E S E T A V 1 S D I V K R S .

CHEZ LES FRÉBES FARIANI A BASTlA.

-NOUVEAUTÉS.
Daoft, Mirabeau el l'Attemblee consumante

in 8' fr. 7 So.
t.K Cl-KRC , Tablealiï de l'Iiiitoire ancienne

in folio 7 5o.

civjl de Bania , o» pmcÀltra * IVdjudieMioD >u
rnb"i< dé la fuiirniliitw <*« ilimeni. et aulrei ub-
|et> u *.•<•« s MI ire s a cet etabhsleiutml.

I QUATTRO

POETI 1TALIAN1
cou comenti antichi e modem i e con l'ornamento di

XII mrisioni grande in-8° 33 dispense
PKEZZO 45 franchi.

1>KEMIER AVIS
L« Maire de la ville de Baslia, donne »rï& que

J« lundi si novembre courant, à midi précis,
dans la grande salle de lu mairie, et avec le con-
cours de deux membre* du Corps Municipal, et
(tu Receveur de la commune, il procédera À l'ad-
judication . bougies allumées, à titre de batt
à terme, pour trois années consécutives qui
commenceront le i " janvier |843, et termine-
ront le 3i décembre i845, des immeubles appar-
tenant à la commune, ci-apréa débignés, dont
les mises a prix sont lixées aux taux publiés pour
les adjudications qui vont expirer.

S*voia :
Place dite du nouveau marché, avec boutique,

a la charge p»r lu fermier de se conformer au nou-
veau régentent concernant le mode de mesure,
les cére.ites et objets farineux, j leur vente,
a ioo5 lr. paraît.

Autre boutique sur la diu
place .». i85 id.

Grande rue et place du nou-
veau m » relié 3(ÏJ id.

Makis à Moalehello, avec four
a chaux . »*K> M.

Les cojicurreni devront enchérir *ur lei som-
mes ri-dessus fixée*.

11 sera en outre procédé à l'adjudication par
entreprise de l'Eclairage de* réverbère* de la
villi', pendant les susdites années.

On p*ut prendre connaissance au Mcrétariat
de U mairie de» clauses et conditions qui se rat*
radient aux dites adjudications.

l'jii a Basiîa , eu 1 hoiel de ville , it» 5 novem-
bre 18,1a.

Poter U Main dtwNt, le t" Adjoint Municipal,
P . M II-AH r A

PATE Pectorale et SIROP

de NAFÉd ARABIE
seul» PicTo»Ae»>»P">'i««H"»» P;lr le» P»o-
ruuiwsilela l'acuité de M«OKCI«« de Paris.

KACAHOl T JDKS ARABES.
A)nncii!>ilc3 convalficcns), il<-s/>.!//!« eldes
Enfans.

Chez M. GtRAi.T phiirniacîen à Baatu.

MOUVEMENT OUjl'OK I DE li-VSTIA

Du i9 octobre au 4 novembre 1843.

M
>

St-Pplegiino. goélette, St-Jo«eph. c. |Mécolin
plancbeit.

Pronete. gondole, Désir, c. Lusinchi. vin.
Propriani). gondole, St-AntotDe. c. Susini.JbU.
Portovecchio. b. goélette, Deui-Anii». c. Alfonsi.

bois.
acinaggio. gondole , St-Jean.B.ipti><V. c. ff«ll-

eitini. vio.
Mjcinaggio. gond. Sl-Cle'ment. c. Djmiani.Viït.
Cagnano. gondtïle , St-Antoine. c. Santelli. vin.
Aiiiciuaggio. gondole, Sl-Sirao". c. Filippi^viii.
Macinaggio. gon. Quatre-Frère». c. Dominici. vin
Livournr. b. k vap. Poxiodlborgo. c. Vulli. pal.
Livuurne. mistick, A»»ompli.in cî. Thiers. diver.
Livourne b. à VJD. Sebastiani. c. LoU.
Uvolirne. mistick, Sl-Jojeph-Assomption, c. Ole

! diverses.
Pronese. g.«idole, St-Er»ime. c. Dominici. Tin.
Lerici. bweuf, Conception, c. Belgodere. pasug.
Cagiun.i. goiult>le,Sl-Joseph. c. Cervoni. vin.

I SsSwnino. mi.tick , Si-Vinceni-Kerr«ri. c. Baî-
IfSliui. blé.

Livotitiie. b. à vap. Sebnslianî c Lota. passag.
Gènes, bœuf, V* de» (jnnos. c. Figullo. paies.

ISt-Peltrgrinn. b. g.wletie. c. Lot», buis.
! Kivouriie. bœuf, Assomption, c. Culliiri. diver.
Toulon, b. a vap. Liamone. c. Valzt. depêcbes.

' D»>«I!TV
Toulon, b. à vap. Luinone. c. Valii. dépêches.
Livournr. b. à vap. Poxiudiborgo. c. Valu, le»t.
Soiunzzaij. g<,04tolc;, Désir. (*. Losinchi. diverses
Cjgnauo. gondole, Trinité, c. Cust;>. lest.
Cagnano. gondole, Si- Antoine, c. AntoDoni. lest
Porloveccbio. baeut, Espoir en Dieu. c. Rento. I.
Ajaccio. boeuf, St-.'oseph. c. Niclai. owicriaui.
Livourne. b. à vap. Sebastiani. c. Luu.
Livuurne. b. À vap. Sebjstiani. c. L0I.1.

Le public est prévenu que le l*r décembre pro-
ehain, * midi précis, dans l« salle de l'hospice

U Gérant S. TARTAROLI.

UASTIA. — l F»BIKI

A0 c. la Livraison.

L'0l-TKA«X U COMV«tB MI 30»

aars ru
ta d*.o A,- la

Dotizt* volumrs ^rand in-8° à dcui colonnes.

OUVRAGE ENTIÈREMENT TERMINÉ

LA

19 fr jo c. te Volume.
r» vntliu rcm

LA M l T t t M
t VDL1VBS OADl

H te la SwMlé des Cordclin
— Stafttes du TribMnal
I t a l

il?CONVENTION NATIONALE "
. . ,a dai» M !><•

-fm, — Non-

K<'*iinpr»':>>sio.i textuellement faite sur le Moniteur original .v.**«?..««.«*.
Les PERSONNES n-Hitri-m^m SOLVABLEff pwrtmi payer ret Onvrtgr MI irni* fhte, «v*tr. 90 fr. mmpUftt, » fr. daw itx nwis , rt le* ih-raiw* S» fr. dan* on an.

A Paris, au Weau <le la Hrtmptrss,<m th tAncien Moniteur, vue Saiiit-O.rrmain-des-Préii. 9 P I à Baslia chr* les Frères Fabtani.

SAMEDI t ' NOVEVIURR IHV1

ON S'ABONNI A BASliA

4P BEEEAC BC JUU8MAL

(-.,• Joui n II |i.ir.in totulif* Samettis.

A l'Office-Correspondance il AUGCSTB

ou. VMM ai Cornu.- Place de la Bourse
N" 5, où l'on reçoit les annonces pour
ïfniulaire t'ranfaii.

NEUVIÈME ANNÉE, N»

rantunnui.
Pour un an IG fr.
Pour six mou 8
Pour troia mois 4
Pour le Continent 30
Pour l'Éiranfier a»

PRIX D'INSERTION.
PiversM 40 cent.
Judiciaires 35

Clnsulntxc Sxmitais*
JOURNAL POLITIQUE LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d Annonces Légales.

Bastia.
SB LA PB •LICITE LEGALE.

L'un des plus grands bienfaits du régime dans
lequel nous vivons, c'est que lu publicité doit
préiiJer À tau* le* acte* q'tî, de loin ou de près ,
intéressent la société. De cette manière toutes tes
parties sont mises en demeure de veiller à leurs
propres affaire*, de s'enquérir de la tournure
(juVIei prennent et de répjrer ou de prévenir
desdoranugâ*, qu'il serait impossible de prévoir,
sans l'existence de ce principe protecteur. Nous
n'syjîts pas besoin ti.nsi.tfcr sur les avantages
d'un principe r̂tîtbîirMe «tt de fiine ressortir lon-

*} guettent tout ce qui! y a «l'utile et d'avanugeux
dan* lei prescriptions légales a cet égard. Ce*
prescriptions n'ont point un but tra:is*i«r; elles
n'ont point pour effet, non plus, de growr le»
profits du fitr, et,bien que leur accomplissement
«•ntM f̂l quetqaes dépenses, elle* nom, en défini-
tire, d'autre rétulut que de proléger les intérêts
suit des particuliers, soit de la société. Ce carao*
têre essentiel des prescriptions légales relatives a
la publicité , qui est de rigueur dans certain a»
circonstances, et dont la non observation entraî-
ne U nullité, nt parfaitement compris partout
en France : comment se fait il donc qu'en Corse
nous n'y attachions pas la même importance et
que nous n'accomplissions pas toujours exacte-
ment tea obligations rigoureuses de la loi à cet

Nou» ne voulons pas remonter aux cau«*s de
cette indifférence ou de cette négligence flcheu-
•*»*, Nott$rrou« contentons de les constater et d'en
faire ressortir les inconvénients , espérant qu'il
suffira d'indiquer le mal, pour qu'on y porte re-
mède.

Dans tous tes autres départements, il est facile
(I avo:- un aperçu à peu près exact de la multi-
plicité des transactions commerciales, de* chan-
gements qui interviennent dans la propriété soit
par héritages, soit pur acquisition» , d<i nombre
et de l'importance des travaux publics, en jetant

~i un coup uoeil rapide *ur les feuilles consacrées
aux annonces légales et judiciaire». L'on •« con-
vainc ainsi bien Y.te de la gravité et du nombre
d« ces afftir<» et de ct% révolutions qui inm.i-
fient a chaque instant, soit l'eut de ta propriété
soit la phyuonomie du territoire, a ta suite des
grands ira Taux d'utilité publique qui y sont en-
trepris. Que si UD étranger à notre département
voulait, è l'tide du même moyen , se faire une

idée du mouvement des affaires en Corse, it se-
ntit forcé d'en conclure , à l'absence presque ab-
solue soit d'affiches , soit d'annonces légales et
judiciaires, que l'immobilité la plus complète
préside à notre existence, que la propriété reste

: la II jours dans tes mêmes mains , qu'il ne se fait
'.ni ventes, iHatahat*, ni héritages et que les inscri-
ptions hypothécaire», arnti quêteurs purges,
sont comme autant dri fictions, qui n'existent que
dsns tes articles de la lui. Cependant ces conclu-
sions rigoureuse:* ne seraient paj l'expression de
Ja vérité. Tous les jours des transactions ont lieu;
nous avons des bureaux d'enregutremeni, de*
contsrvaretirs ïriïjpaîhèqucs 3£r8onï aiârac as-
sez occupé*. Nous avons des héritage* qui plus
d'une «ois doivent nécessiter et nécessitent l'ac-
complissement des formalités légales; comment
arrive-t-it que la loi, si explicite à cet égur-l,
dans Tinterai même des contractants ou des bé-
néficiaires , soit M {•éitéralouient mise en oubli?
Ailendra-t-ou que des difficulté» incxincab'es se
soient présentées > cet égard el que des revendi-
cations de propriétés, de» contestations unafin,
amenant après elles fies pr>>c«s sans issue, «oient
venues oiiTrir le» yeux et tleciJer enfin, par I ex-
périence des inconvénients qu entraîne la vio.

ion île la loi, a exécuter plus rigoureusement,
ptui enefement des obligation* qui, nous ne ces-
sons de le redire , n'ont putir but et ne peuvent
..voir pour résultat que de mettre â I abri oV toute
traque possible les intérêts soit du public , soit

des particuliers.

Prenons un exemple. La loi veut qu'en cas de
faillite d'un commerçant, des publications soient
failli pou. prévenir tous 1rs créanciers connut
nu inconnus, de l'ouverture de cette hittite, afin
de les mettre en mesure de faire valoir les justes
réclamation» qu'ils ont à exercer sur la partie des
bien» du failli qui reste entre les mains des cré-
anciers. l«a loi, bienveillante pour tout rt prévo-
yant* , comme c*e*i son devoir , fixe des délais ,
d<>* formes à suivre ; mais qui ne comprend que
li plm importante de toute» c>st ici U publicité,
qui avertit tous r.t chnrun et qui les met sin«i a
même de réclamer le faible dividende qui, d'or-
dinaire , c«t la seule consola (ion et U seule iu-
le m ni të qu'ils aient a attendre à la suite d'une
rnitlitequt les atteint si cruellement. Eli! bien,
mi it f.'ot que te commerce île ta Corse jmmic
dune prospérité ail.nir.ibte, exceptionnel!*, el
alors nous nous en applaudirons vivement, ou
il foui que les prescription* légales soient gêné- |
raie meut mises en ctili.i, car nous ne sachons

| pas que tes annonces constatent, pour la Corse,
| un grand nombre de* ces malheurs privés » qui
i réagissent si eoergi«*u-nieat sur la fuftuuc pu-
blinue.

Nous citeront encore un exemple de ce défaut
de publicité réeîle, dans une circonstance où, si
nous ne DOUS trompons, elle est prescrite par la
loi, et où il serait d'un grand intérêt qu'elle ne
fut point méconnue. Ainsi les ventes faites au
nom de l'Etat ne doifent l'être que par publicité
et concurrence , comme les marches ou les tra-
vaux qui s'exécutent au nom de l'État. La publi-
cité ici doit être d'autant plus étendue qu'il s'agû
d$ l'argent de» vouirihuahies et que les abnj
sont le plus près possible de l'usage. En matière
de maniement des deniers publies . la surveillan-
ce ne saurait être trop rigoureuse. Tout le man-
de le comprend. Eli! bien , comment se fait-il
qu'à Baslia les ventes qui se font au nom des do-
maines, n'aient tiett qu'a la suite d'une publication
dérisoire, qui se réduit à un placard , sur papier
libre , écrit à la main , collé à. deux ou trois en-
droits avec dtu paîns à cacheter et que le vent ne.
tarde pus a emporter, qu*nd la main des enfants
ou celle des parties intéressées ne le fait pat dis-
paraître quelques instants après qu'il a été apposé.
Et encore t'Et&t , qui exige impérieusement le»
formalités du timbre, la formalité des annonces,
dans une foule de cas , comment n'ohterve-t-il
pas lui-fn£me , par «es agents, le» prescriptions
légales à l'accomplissement desquelles il «ait fort
bien, dans l'occasion, rappeler les particuliers?
La loi n'est-elle donc pa» U même pour tous et
n'est-ce pas nu ̂ ou*ern«fnent à donnrr Ini-métnc
le respect de U loi ?

Xuui pourrions beaucoup étendre ces réfle-
xions, mais nous croyont que ce que puiii avons
dit suffira pour éveiller l'attention de nos conci-
toyens el celle du gouvernement sur les graves
inconvénients que pourrait entraîner, un jour
ou l'autre , la non observation de la loi *ou« le
rapport de la publicité. La publicité franche ,
pleine, entière, voilà ce qui manque encore à nos
«oeurs publiques , et tout ce qui aurait pour ré-
sultat de la faire pénétrer partout, dan» notre
pays, aurait un avantage immense. Cette publi-
cité ne peut avoir que <I<M avantages ; elle e*t
dans l'intérêt bien entendu de tout le «onde.
Pourquoi donc hésiter à entrer largement dans
cette voie ?

Nous lisons dans le Moniuur, sous la date dn
3i oclobie



L1NSULAÏKE

tAclw d éviter k nos tmupas. Mai* il eit urgent | puhliqn*.

L'INSULAIRE FRANÇAIS

• Par ordonnance du 30 octobre
mmé M, le lieutenant-général vîc-c

1r

V

• >

iV"
»••

4 te Rni a
nomme M, le lieulenaftt-general vîc-arato Tihur-
ce Sehasttiuicammamîjntde la première division
utilitaire, enremuU«meu( du M, le lieuteiuut*
général comte Pajol. mis en ciispotïit»i1ït«s.

M. le lieuteoant-génëral Sébastian» a pris au-
jourd'hui le comoiaaJeineul do la première dlvî-
•ion militaire. *

Par ordonnance royale du 3o octobre der-
nier, insérée au Mtmitew9 le renouvellement
triennal d'un lier* det membre* de* conseils gé-
néraux et d'une moitié des membres du conseil
dVjroadi$*emen[ Aura lieu t en 184*1 du *5 no-
vembre an 3o décembre. Les préfets convoque-
ront les assemblées d'électeurs départementaux
dans l'intervalle compris encre les limites déter-
minées ci-dessus. Les arrêtés de convocation
qu'ils prendront à cet effet devront être publiés
dans toutes les communes des cantons oà il y
aura élection, quinze jours au moins avant loti*
ver turc des assemblées électorales*

i

•liresgraves.— Pïetri Pierre» Atgajola, meur-
tre invulunnure. « ^ • ^ • ^ • M ^ Btre invulunntire. — — ^

a8 Oiorgi BUise» Sl^Nicolas, a*3«ttna«a
ay Tronchi Juseph , lïaîtia , vol- — Meg

s^phf Piedicroce, v«L
3o Giubtrgia Charles, Àjaecio, faux.
i*r D é l a b r e . — Di<misi Jean-Pierre 9 \

et Pierrï Dou-Loui* , Tav-ilallo t (aux.
* Fïamenizlû Toussaint, Sari, tentative

Ecnie PaotL M. Burnouf. anfcïen régent de
mathématiques au callége de VàUgnes, est char-
ge du cours de physique et de chiaiie à l'Ecole
Paoli, en remplacement de M. Loetschcr, qui a
reçu une autre destination.

PAQUEBOT DE L I C* VALUT.

On tït dans le Journal Ltoyd Nantais :
« Ainsi que nous Pavions annoncé , le premier

«Mai du paquebot à vapeur le Télégraphe a eu
lieu hier. L'encombrement du port ne !uï a pas
permis de le mettre en route avant midi.

Ce steamer *e fait remarquer par (élégance et
ifJiré de sa construction, due à M. Auguste

Gut'berl, et par M grande vélocité, il a marché à
la pression de a5 centimètre* de mercure , et a
parcouru la distance de Nantes à Paimbœuf et
retour en 4 heures i / a , bleu qu'il se suitaçrété
environ un quart d'heure k [miret.

« La marhinr» sortie des ateliers de MM. Gâche
frères de Paris, est de la force de 4o chenaux v et
d'après le système de celle quM* ont placée sur
le Courrier n° 1, faisant le service entre Nantes et
Angers, steamer qui n'a pal encore de rival en
t*oïr<», sous le* deux rapports de ta marche et de
l'économie du combustible.

• Les personnes présentes à cette épreuve du
Télégraphe f ont été parttculiérment frappées de
la simplicité et de U solidité de U machiue t qui
a été montée avec une promptitude et une ju-
stesse remarquables. Jusqu'à présent 00 était peu
habitué à voir marcher uu navire à vapeur aussi
régulièrement dès son premier essaî, •

TÀBLEÀV des affaires criminelles portées
Assisses du 4* trimestre 18 ifa » qui s ouvriront à
Bastia le ai du courant sous la présidence de
JW. /* conseiller G

ftl Novembre, —r?ïeolïnï Franc-us,
lasca, tentative d'assassinat. —> Giordaoi Ican-
Jacques, Ba$ti<>t lentaiive de meurtre.

aa Pftolï Pierre-Marie, CastîneU, fenutïve
d'assassinat. — Pruneta Louis, Vaileealle » en-
lèvement de mineurs.

a3 Poggï Jtneph-Àntoîne, Farinnle, tentative
de meurtre. — Centom Antoinet Bastia, vol*

a4 Samuiarcelli Charles-François t Bigorno ,
tentative de meurtm» — LettBa Ânge-FrançoU,
Conca, tentalire de meurtre.

s5 Giacomi Paul-Marie, Gavïgnano, assassinat.
26 CasteUani Don-Philippe, Terrano» blés-

Valle,

ai ina .
3 Giovanneiti Sylvestre, Towino , meurtre.
5 Massoni FrancuU-André, ChUtra , meurire.
€ Angetucci Elisabeth , Bran du , infanticide.

— Nasica Félix, Prato, meurtre.
7 Borelli Pascal, Perî, enlèvement de mineurs.

— Beraldi Joseph-Félix, et TrUiani A»u*iae-
Dominique, Pieiraserena .tentative Je meurtre.

8 Copp'ilani Jean-Luc, Marigatna, meurtre.
Q Giudiceili Simon, Lumiu, meurtre.
*O Cotuiti Viucenî, Serre, aysissinat.
la Campana Marc-Marie, Orriporio, tentative

d'assassinat.
13 Susini Pierre, Serra, meurtre.
14 Mignucci Barthélémy, Curie, meurtre.
15 Antonioi Jean, et Masjoui Pierre-Jean, Ma-

rignano, onopticiléde viol.
16 Quilici Paul , Quasquerra , teutative de

meurtre. — Campaua Pierre, Caïupaua Paul,
Piedicmce, meurtre.

17 Fie«hi Pîerr* , Cipriani Toussaint , et
Fieschi Marie, Casagiione, a^^siuaï. ^

19 Vecfhurini Charles-Philippe , Pianello ,
meurtre. ? « • • e-

ao Angeleri ADge-Mtarïe et Manani Simon-
Jean, Morotaglis, asiassinit.

a i Santori non-Philippe, 'iauello, meurtre.
aa Basûani Félix, Cetvione, meurire.
a3 Caïasoprana 5ean-Dorainique, et M^rcacci

Pierre, A b u , tentative de meurtre. — Bererag-
gi Paul-Martin, Ces»ri Jean, et B<mivïia Ddn-
lean , Urtun , destruction d'un moulin.

Stel'ani Frédéric, Panvheraccia, meurtre.
37 Cappooi Simon , Tivolaggin , meurtre.
38 Zeochioi Iiiscph, CastelUre, »&auinat.
39 Folacoi Autuiue dit Tangone t Cirbuccia,

divers crimes.

Nouvelles Diverses:
mtnandement Je ta indivision militaire

tient d'Être retire à M. le lieutenant-général Pa-
jol. M. le général Pajol, depuis la innées
qu'iloccupait ce poste élevé avait reoJu de grandi
services; mm* nous plaisons k l'avouer, mais îl
arrive, un momeat où quels que suient les servi-
ce* rendus, il fiut rAler va place * uci successeur
plus jeune et plus valide. Dans cette circonstance

du geuéral a été son seul ennemi. — Le
jjodenient tic U t** division militaire est un

de* postes les plus difficiles ft les plus actifs, —
Voila la teule raison qui a déterminé le ministère
adonner un successeur au général Pi jol — et
tout le inonde avouera que M. Tibtuee Sébastian!
réuriitaiidé7ouementetàla fidélité dont M. Pajol
a toujours fait preuve, l'activité et la jeunesse qui
manquent aujourd'hui au vieux général.

Cependant. U presse de l'opposition n*a pa*
vu les choies sous cet aspect, — Comme tout
prétexte d'attaques lui est boo f elle s'est vhe
empiré* de celui-là, elle a orné M. Pjjol de se*
bandelettes de deuil et I J représenté comme une
victime,aiurs ont paru dans tous le* journaux de
l'opposition clés biographies longues et détaillées
où les moindres faits du général éuieot exaltés
jufqu'aiii nues, grâce à ce que les journaux ont

bien voulu appeler une destitution. M. PJJOI t
assisté, d« sun vivant, à ton apothème, ~ H.
Pajui dottétre bien oMtwè de t*uts le* nouveaux
amis qu'il vient de se fi ire, amîs qui! tie toup-
^anmit fwitt il y a huit jours. Car, «uppos» que
quel jue tempi avant qii'iPtftt question du re«-
ptaoemeot de tà* Pajol» U pretse de l'opposition
eàl eu à s'-iecuper Je ftHuître général. QuVtt
auntt^etle dit? Eh mon Ot«ut ce qu'elle dit de
tous les hommes de ce temps*cî qui *e sont mon*
très dévoués au roi et au institutions , elle l'au-
rait appelé un courtisan , et l'aurait rangé pure-
raaot et simplement dans la catégorie des trai*
neurs de Sabre, dont parlent sans cesse9 Le iVa-
iianat et consorts. M. Pajft' est populaire f parce
qu'il est mécontent pour le quart d'heure, luaii
cette popularité nou* sommes ceruîns ( qu'inté-
rieurement, il restîin« à ta jiisfe valeur.

Lei journaux de l'opposition oui pir!é de là
hri*tiH!«d'j mintçt^r^ et de son ingraiitucîe. En
quoi de la brutalit* s'il vuus plaît? En quoi
de l'ingratitude 1 Ëït*Cti parce ^ e , p mr in-
demniser M. Pajol , le ministre de ta guerre lui
a offert, comme 6cbe de conaolaiioo, deui pla*
ce* au littu d'une, deux positions qui, chacune
séparément, «eraîent enviées par tons les lïeute-
tefianf-générauit la place d'aide-dc-cauip du roi
et de gouverneur du Louvre, ce qui aurait pri>curé
à If, Pajol une affliction de quar.int«*deux raille
francs par an.. . . Voilà de l injustice, voilà de

Cnur de* compter a tenu «a . 4 1 1

èî U république doit
ver, en effet, contre une pareille rémunération
des services rendus, elle qui , eu fait de récom-
penses nationales , ne savai* décerner A ses gêné*
raux victortenï que l'exil un îa guillotine.

M, Pajot a eu le malheur d-ms tuul ceci de se
croire trop n iTnspn fi î r n au gouvernement. S-ins
doute il a rendu des services, nous le repetons;
*ol<lat de la répubU jue et de I empire, il s'est
disiia<nié sur les plus beaux champ* de bataille de
FEiirupe; depuis i85o t on Ta tuujourt va à son
poste» lursquil s'est agi de réprimer les émeute*.
Auni n'avait-on qu'une «eule faute à lui repro-
cher» nuis une faute irréparable, la faute de
vieillir.

Que sï tes feuillei de U gauche disaient comme
le National, que ftl. le duc de Dalm-itie qui est
plus vieux que le général PJJOI t est cependant
ministre da la guerret — n«o* n'aurions qu'une
chose k répoudre, — c'est qu il est impassible de
comparer les deux portions entre elles — un mi*
nistère n'exige pas, comme le commandement
d\we dititinn militaire une jurande activité phjr-

Pourvu que t* t£te soît bitine, te corps
Ta toujours, or , « n'en saurait éir* ainsi d'un
poste où il but agir chaque jour et ou f d'un mo-
ment à l'autre, on e*t « p > w 4 in-mi*r à rhev*! et
* supporter des fatigue* qui demandent une san-
té rubuiteet une furce qui manqueutaujourd'hai
m général Pajol.

ALGIATI. — VOICI ce quon écrit <TÀÏgerf sous
la date da 3o octobre:

• La campagne d'automne, telle qu'on l'a com-
prenait autrefois, est terminée, c'est-à-dire que
les colonnes des nrnvinces d'Alger et d'Oran .
étant sorties pour la plupart dans la ir e quinzai-
ne de septembre, sont rentrées à la fin d'octobre.
Hais déjà 1» colonne de Milianah l'est remise en
mouvement le 16 pour se porter dans lagalik du
S u d , i plus d e S o l i * » " iT\lger. Une autre co-
tonne ne tardera pas à se montrer dans l'Ouest
de Miliana, de même que tes colonnes de Masca-
ra et de Mosuganein devront bîenidt agir de
nouveau dans I Est de la province d'Oran- — L'a-
ction sur U territoire Ouest de la province dt
Mitiaft* rt de celïc tfOran , ne sera bornée « t
hiver que par les grandes intempéries qu'il faut

Le% nouvelles d« Sàtnt-PtîUT»bourfft i3

temps époque a lamelle nous porterons de* a . Aieynardde Franc, chargé de porter ta parole
coups decuifs sur la refajje au ont offert à nos au tribunal de i** instance, a pris iiour ttxtû l'alliancecoups décisifs sur la refajje qu'ont offert à nos
ennemis battus partout ailleurs le* mon ligues
d'Queo&errîs, dans lesquelles nos colonnes n'ont
pas encore sérieusèment pénétré. Hors ce point et

ues tribus kabyles aux «avirons de Tenez,

y , g p
au tribunal de i** instauco.apriftpour
de la royauté et de b justico en France.

Le Times répète, d'après ses
correspondances de Paris» que le gouvernement
français a officiellement el formellement commu- Nombre *«ul des Volumes était de G^ooo T con

qui a uevure u m»j
U ville de Rasa», a p«ri une des ptui riches

et de» plu* curieuses bibliothèques spéciales qui
aient exUt^ celle Ju célèbre liii^uUte Vater, pra-
fessdur de philologie comparuiive à l'Université
;"1 » :- :-1- A~ Kasan, Cette bibliaibèque , doûi le

quelq _
tous îe pajs est soumis at organisé depuis le Jur- nîquéau nuire que le traild duao décembre i5 i i | t e o a i l Plu* à* trente-deux mille graiiiraaire7et

diciionnjires, soit imprimes, *oit manuscrits, de
' « ^"g^«» idiomes « dialectes qui se

jura jusquà la fruntière dn Maroc. ^ ^ B I ne sera pas ratifié.

— On écrit de BoneTen date tin i 7 o c f S f e : LOSDMBS. — 4 Novembre. Le parlement est . . , - , , , . .
• Le 8 décernais, uu ouragan épouvantable a prorogeai! i3 décembre, —1>» journaux anglais I Pfr !an l ™T l*ëloh*- t*«t la une perte

violemment agite la mer dans nos parages» un L e renferment presquaucune nouvelle. Il* %e
seul des navires roouilléssur r*det le Loisir^ a pu bornent à faire des cotuiHeotaires sur diverses

bon^ Les l u t w , au nombre de unie, sont j questions à Tordre du jour.

qui

ble

venus à ta càtc, où ils se sont échoués ass^i fa-
cilement ; mats pendant cette opération, le Rhône
a été abordé par un autre navire qui lui a fait de
graves avaries.

Parmi les onie navire* éch m**$ snr U
de Bonet il j avtii sept bricks
un brick-goêlette atigt>'iî»et tro
Personne n'a péri. Le Rhône est abattu en carène
60 réparation*

— UD ordre général data ft'Ainr dfl aS octo*
^ e , et signé llugeaud, appelle
bt au commandement de la division mobile de

science.
ter, que l'Académie rojMÎe des Scien-

ces de Bei lin avait charge de préparer l'édition
„ _ , -dés œuvres d'Anatole, quelle se proposait de

i • Br \US 3 V^n â i V J 0 " 1 1 /^ . 1 '» R l > m ' publier, lui a écrit quayant perdu dans Hncen-
baydu î octobre : Caadahar a ete abandonné die t o u 5 s c s Uvres eltouises papiers, il se trouve
le to août par «geucwl N<-u avec 7 ,ooo iiommes dan» rimpossibiltié de n-.nnfir retie h.m.imliltf
M rendant à Chaînée et Caboul. U devait arriver mission, pour laquelle il ivail déjà rassemblé un

français I I M * «P»fl ibreiCaboul. U ffHneral England grand nombre de malémux •
*• Me5tarnveàQueu.l l . ; ,Les«»ouv c l lesdelat:hin e —DcslourUtes anglais ont conçu Hdée tU

sont dn 26 juillet. L expédition anglaise a enco- £»ire construire, au mnycn dune vaste associa-
repnsuue ville et 364 pieres d artillerie. Uion, de grandi Iiôtel» spéciaux dans toute* lr*

40&ID. — 3o Octobre. Les journaux et les principales villes de l'Europe, hs% prix y seraient

, . „ , * - , tesd-ins le local de l Eco del lAimtnercio : cette
. en reraplaccoieat de AI. le gênerai * , - » . , .

v - r * r MI * * 'x » & réunion ne produira sans doute aucun résultat,
Lovre d Arbouville. automei rentreren France. k

, le colonel Thierry , du 6* léger, est investi . ^ïiei^ues uesoMre* om eu ixeu au Canada
• t . * • i ° . -. • ĵ i-v où il replie tin*f*rinr!t* nmtattnn nn» ^ , . ; ^ ,?-.-
ducumiiiaudetnenC supérieur du territoire dO- o u " r c o n c un^ granae aguauon , par suite des

imponanies que su uiaries l>a?ot a
i

- | pp p p 7
correspondant;»** ne renieraient aucune nouvel e (uieseun variables, de mauiere à ce uuela depeu-

5« pu^ie Être calculée par avance.l»t gênerai G en- «»«Jl_ f c^ ri i i*
• a J important*. — II y a une réunion des toumalis-

ran ; îl devait s* rendre îmmérfiatementauprtU de
M le général Gentil qui, aussitôt aprèt la remise
de son conuiMndeineut aciur!, irsit preudre celui
qui lui « t dévoulu à tWo*taganem.

— Ou lit dans \* Scnttneîw de louton du 2 no

J l

ri-

Uaos le programme de cettesociete, nom trnu-
ns: iwquc des hôtels seroul eublis daus tau-

!„ „ / t -.« * • J v * -
les grandes villes aux irais du 1 association,
P n x seront tarifes d une mauiere uniforme.

Uue pour wsre partie de I association - il tau-

M, Baldwin, a été vaincu dans 1K élections par un
de i'oppo&îUûn '^ra a PP a r t c n ' r à tin club autorisé par le gouver-
. ,!fA^.r_. ' nement dans quel navs due ce soit; une sommequel pays que

can4iJatcoR?errateur, Plusieurs personnes ont d c 5l> "•. sera payée d avance pour irai* decon-
Ulégnèvemenl b!«wÀ-«. On a eiivové, pour reta- M l r u c l i o 1 1 P*r c b a r I u c sousrripf^tir. 3* Les per-

* blir l'ordre, (1rs troupe» de Kingston * Ha<nîn"* 5 o n n e " e L u ' a n l F " Pa r U c a ' n n r J u b l J e v r u n l 5 l r«
M. Lifontiiii^ nouveau orocurcur^éuéraL aère P™""**" P « cinq moindres appartenant i un

dre t au sujet de Pescadre , une
prévue ÛX coimuaudée d'ailleurs par le vote de»
chambres : huit vaisseaux resteront jrme^ Voici
ceux que l'on désigne :

associés et
fjufiU pourront

Brest.
> On ne dît pas sï M. T'aniîral Hugon sera tou-

11 résulte d'un travail statistique fait par la

. . . . . . . r . .M.Uf .>i i ta i i« l mi. i f«Mprocurëur- g éac™l,MÀ«|P r *" n l f t i
) P

i r c i n 9"7^^
• Le ministre île U mvine tient enfin de preu-1 •„,. ^ u f f M l X . ^^5 VoiiVont reelu I cercle ijuelconijue. 4»Le$direcieurs du U société

Sir Charles Bagol, clans foo discours de clôlure P o" r r° l" t r" i l
i
e r a v e C ' "

de !i S«5i.,nt a elp.imo l^poiruuc le* memb.es ' e u r P™ntir U somme
.de la chambre exerceraient toute leur înOuence d e P e n s c r ^ ' r a n c «» e n I u l i e . ea E«P»gne, etc.

Ji!'nmt*P**y p o u r fjiire reffner dan» les divers districts, l'imam f ConstilutionueL )
t \^" | luit»» Al 11 Ki\nrtd » ft ï»fcl l'i^eilCC

" proroge
maisons garnies de la capitale, qrii était, au i K

— On » annoncé qu'une réunion de tous I«|j«u*ier 184* 1 de 5,019, atteint aujimrd hui le
jourakchet deceueesradre^aicnmporle en- I r»prc'«entani de toutes les industries franVaise»M»'f« «^ 5,;o3.
core,ttu.>iq«« réduite, le comnuuilciiieal d'un -1ura i1 l i e u * . P a n § » * o o s h P / « « » « « Je « • Mi-| H.ns le même espace de temps t la

mercif président du consetl-général des manu-
factures

Je rade-IU sont au nombre de duuM. cl forme-I N o u * app™non* aujourd'hui que cette réunion | pour atteindra le dùffre de 79,827.
refit une escadre de réserve qui pourra h être t i e n d r a * " W f l C < l d a n s '* ̂  d û Ia S«**««
prouipt^umot aimée, au Uxoin t en complé-l ( l Encouragement pour Undastne nationale, rue
tant son personnel* •

, qq
amiral
U , au'tret Tai»e»ux entrent en commission

vr
maison-* garnie», qui eUit, au tvr janvier

d 6 5 3 4 W
g

de 65,341, «ecewivement accrue

— Le Moniteur publie aujourd'hui %

partie officielle» un rapport de M. le mîrîïsirtî de
la guerre au roit en date du 3o décembre.

- On écrit de Civita-Wcrhi» , \e 1
Un bâtiment romain, \t Saint-Char les % de 70

Au Bac, 4*- • ItonTieiux, aisaïltî par une YÎufrnle tt-mp t̂t-, av,iii
La première séance « t fixée au samedi 5 uo-lcoulé à fond, dan* U nuiidti â8 nepiembre <ler-

vembre. à d\x henm Au matîn . I nierp en venant de Mvourne à Civiia-Vrc* hia,
Tfiules les chambre* Je commerce, ainsi que| « L'équipage , composé de *?pt p^rwnnM , a

L . - . . , . , , v . .les chambres cnnsullalivesdu rnyaume» y auront pu *e sauver sur un canct; niais cm a eu k tlëpln

e ministre propose de décider qu » ï « e n i r JesiIflAni^. On annonce diijibf arrir^des * ' " '
lei emploi! de greffiers pré* les consent de '
guarre seront de prétereace 1
ou sous-ofGciers en retraite.

-jrer la perle d'un jeune Itominc qui se rendait Â
. 1 - v r - -c • , « n u n s du Havre» de »l*mlagne t de Neven , de Rome poar achever «es études.

guerre seront de préférence confies aui oiBciers | chàumwmx, de Uval , de Metz, de Reims, U'OrJ , Le Ulinieut se trouvait en mer a v « an fort
léins et de Saint«Eiienne. I vent <!*est- II est venu sebmerenntre les rorhers

DM Ubleaux de recenceroent que le gou- I U Moming-Ptst dément farmellement c^ que connu* MU* le nom Formichf Grocsats, ou U a
Élit publier et qui ont elé nrréta le \ p |U A; e i I W j o u r , u a x angUis avaient annoncé, el coule bas. Ces rocher, ont été signalés par plus

ce que nous avions publié d'après eux, au sujetf*'un naufrage, e\ l'approrhe en est consitîéiée
des relations qu'un prince He la famille rMyale|«mme des plus dangereuses par les vents de
cl Vngleterre aurait eues avec une jeune dame
<l\in très haut rang. Le Jottr-nafdes Oebats se «I

Le conwil d1 Etal,présidé par 11. Martin (du ' " ' ^

1 nuvetnbre couranl» U réiulte que la popula-
lion tntale du royaume s'élève à 34»ï94,8;5 ha-
biunu t répartis dans 363 arromliftementSj
qmtons et 37.0I0 cooiuiunes.

Nord),a taon hier n ftrandc sAnco de
es au palaùi ifOr&aj ; cette séiàoce n euii pas

large.
L* liste 'des é l è« i adnm cette année à IV*

clare autorise 4 affirmer , d'après des renseigne- Icole Polytechnique comprend 1̂ 7 n o m . I J rctr*
menti re iu îns , que ces bruils soot déntiéi ' '
tout fondement.

aura lieu Iç *4 navembre

* «
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FRAtMMIS

DRi ACTiaWS BOSâ&S&aiBBS, DO Bo&X
« T AUTHBS DftOITS DE VotSliffcÛI,

P i r M . C D R A S S O I I ( I ) .

Cette pnblicatîon était vivement désirée. IJ
grand nombre Je per>otinos éïnngôre» a la ma
gistrature etau barreau, mats initiée* aux intérêt
de la propriété foncière, regrettaient que M. Cu
rasson y en mettant au jour la première éditioi
de son ouvrage général sur la Compétence de:
Juges de paix, n'en eAt point extrait, pour le:
publier à part, les Traités des ACTIONS POSSBS

8OIRB3 , DD BURHAGI ET ADTRHS DROITS Dft V o i S l
NAGE. En effet, si tous tes magistrats , quel qu
soit leur rang dans la hiérarchie judiciaire, si le
avocat*, les avoués, et tous les officiers uiinîsté
riets attachés aux Cour» royales et am Tri bu ni
ont besoin du Traite complet de la Cnmpétenc<
des Juges de paix, il en est autrement des prit
priéuires fonciers, desarpenleurs-gèométrasde!
experts et autres personnes journellement ch-«r-
géi par les tribunaux nu par les parties de recon
n ai ire la possession, la limite des héritage*, d'ap-
pliquer des titres, de constater les anticipations,
de planter des bornes, etc. L'éditeur, docile aux
indications des hmnraeid'affaires et desjtiriscon
suites, a dooe cru faire une chose utile et agréa-
ble au public en publiant a part tes trois Traité
qui composent ce volume.

Depuis la publication de là première édition ,
Fauteur n'a cessé de travailler a l'amélioration dr
son ouvrage. Ce volume a reçu dans cette secon
de édition plus de 180 pages d'augmentation ,
consacrées surtout aux ACTIOHS POSSESSOIUS ei
au BOBITACB.

En effet, le POSJBSSOIEB, à l'occasion duquel il
o'estpasde Tribunal, d'avocat, de praticien, qui
ne soit journellement consulté ou saisi, suppose
l'intelligence de ta plupart des matières du droit
11 se rattache à la prescription et *ux modes d'ac-
quérir, par l'appréciation des caractères de la pos
MMMÎon; à la A'uûnrtinn A+% \yi+**+ , * '» propriété
et autres droits réels, par l'examen des objets aux
quels s'applique l'action possessoire. Ainsi l'au-
teur est conduit i exposer te* principes qui ré-
ftssent la distitictiou des meubles et des i m meu-

les, les différents objet* qui composent le do-
maine public national et municipal, les déplace-
ments de bornes et usurpations de terre , le*
arbrei, haies, fossés et antres clôtures, (es servi-
tudes et les droits d usage f les chemins elles
biens communaux, et notamment les entreprises
sur les cours d'eau qui présentent de s< graves
difficultés. Le Possessoire se rit tache encore à
l'état des personnes , aux règles de la caducité
juridique, en ce qui concerne ceux qui peuvent
et contre qui on peut intenter l'action possessoire.
A celle occasion, l'auteur examine les rapports
de communiste, associé , héritier , usufruitier,
utager, fermier, mineur, interdit, ab<ent, failli,
administrateur des biens domaniaui, des corn ni u-
n«»« *t éisb'i**enn?nt5 public», etc. Il termine son
traité en donnant les régies de la compétence , de
(instruction et des effets des jugements en matiè-
re possessoire.

Quant au BOHUAHE , son importance pratique
n'eft pas plus douteuse. Et cependant , chose
étrange, malgré la multitude des questions de,
bornage, malgré leurs difficultés qui tiennent aux
appréciations les plus délicates , celles des titres

'et de la possession, aucun ouvrage , aucun mo-
nument de jurisprudence n'existent sur ce sujet;!
car on ne peut appeler de ce nom deux ou trois
arrêts donnés par les recueils, et les quelques pa-

Prix7.fr.
^JÏ ÏcVÏ? *-****' ******* *•*• JOOMIT, llWiin,

gei que MM. Toullier, Pardessus et autres ont à
peine daigne lui consacrer.

Le ir.iité de boruage doit combler ce vide. Déjà
notablement augmenté par i*»uteur, on y a joint
tin Appendice renfermant l'application pratique
des principes de la matière à toutes les hypathè
ses qui peuvent se présenter. Cet appendice im-
portant et surtuut remarquable par ta netteté des
idées et U sagesse des solutions , est dt\ au savoir
d'un jurisconsulte^ a ) familiarisé par une longue
expérience avec les difficulté* des opérations de
bornage les plus compliquées.

Ëuhn il est inutile de faire ressortir l'utilité <Ui
divers matières relatives aux autres droits de
VoiMinGB, puisqu'il n'est pas un propriétaire ou
détenteur de* bieui d'autrtiî qui n'ait besoin d'y
recourir journellement pour s'éclairer sur ses
droits et ses devoirs envers ses voisins.

Sî la première édition du Traité de la compé-
«ffice, épuisée et. maini de deux ans, a nt£ài(« les
suffrages du public, on peut croire que ce volu-
ue , considérablement amélioré, ne recevra pas

un accueil moins empressé. Le nom de M. Curas-
on n'est plus de ceux qui cherchent à sortir de
obscurité. Sa réputation est désormais fixée, et

ivant sa mort fttuttf récente, il a eu souvent la
satisfaction de voir ses ouvrages cités comme tu-
'orité parles plus savants de nos jurisconsulte*, e*
'anlés pour la lucidité de l'exposition, l'abonJan
:e des détails, la justesse des vues, U pureté des
doctrines, et les traces heureuses de cet e*,iri
pratique, de cette habileté des affaires qui l'a
7aient pUoé à la tête d'un des barreaux, les plus
Ralingues de France.

Le public est prévenu que le i" décembre pro-
chain, a midi précia, dans U salle d« l'hospice
civil de Battit, on procédera à l'adjudication au
rabais de U fourniture des alimens, et autres ob*
jets nécessaires à cet établissement.

Vtcroa LAGIE8 , libraire * Dljoa; il JOOBEBT, libraire
rue Je* (1 réî, 1t, a Paris.

TRAITÉ

DES ACTIONS POSSESSOIRE5,
DU BOKNAGE,

ET AUTRES DEDITS DE VOISINAI»

Relatifs am plantations, aui constructions, à l'éli-
gage dos arbres et îles baies ,-ju curage

des fossés et canaux ;
Pjr M. CVHMM3, Aroeat i !» Cour rofaîa «le BesADCoe,

Antear de* TrtiUs du Code furiâiUr, dti ttruitt ifvintjt.
«t d* te, Cem?4iencë de* Jtf*i dt paix.

Un gras val. in-8° du 85S pages trfe-hien imprimé,
rai-compacte, 7 fr. 50 c.

( î ) M. Victor DumiT, chevalier de U letton d'honneur ,
rot'ttl a la Coar roytloei mair« di* Dijon, auteur d'an Com-
lenlairp île la l^ida 21 mai 18 W, sur leï chemmft virmsui ,

'l dt*t •uKmrnlnttou* sur la 2"" édition do Domaine public
de M. Proadhon.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

DEUXIÈME AVIS
Le Maire de la ville de Bastïa, donne avis que

le lundi ai novembre courant, à midi précis,
la H s la grande salle de lu mairie, et avec le con-
cours de deux membres du Corps Municipal, et
]d Receveur de la commune, il procédera a lad-
idicalîon , bougies allumées, a titre de bail
ferme, pour irais années consécutives qui

omnienceront Id i w janvier i843 , et terni i né-
on t le 3i décembre i845 1 des immeubles appar-
mant à la commune, ci-après désignés, dont

s mises à prix sont fixées aux taux publiés pour
ss adjudications qui vont expirer.

SAVOIR :
Place dite du nouveau marché, avec boutique,

La charge par le fermier de se conformer au nqu-
'eau règlement concernant le mode de mesurer
"v cérejles et objets farineux, à leur vente,

ioo5 fr. par an.
Autre boutique sur la dît#

lace r85 id.
Grande rue et place du nou-

veau marché 365 id.
Ma bis à Moutefoello, avec four

chaux 100 id.
t concurrent devront enchérir sur les garn-

ies ci-dessus 6xées.
Il sera eu outre procédé à l'adjudication par

entreprise de l'Eclairage de* réverbères de la
ill* , pendant Itis susdites années.

On peut prendre connaissance au secrétariat
le la mairie des clauses et conditions qui se ral-
- client aux dites adjudication*.

Fait à Bastia , en 1 hôtel de ville , le 5 novem-
reloua.

Powr it MMn «Mm*, fr 1 « A4j»mt M**ie4p*i,
P. MlLiUTA

CHEZ LES FRÈRES FABIANI A BASTIA.

NOUVEAUTÉS.
Dtoz , Mirabeau et l'Assemblée constituante

in 8° fr. 7 5o.
LE CLSBC , Tableaux de l'histoire ancienne

in folio ., 7 5o.
EDCBWOBTF, Éducation familière, la volnm.

in 180 avec figur 18 •
SAISTBS, Histoire de Spinosa , 1 volume in 8°

avec portrait 7 5o.
GAULTIEN, Exercices tle la Grammaire, • volume

in iS° cartonné , . , 1 5o.
PLAN He Paris, gravé sur acier, avec 18 vues

in folio et table in 13 2 a5.
ET, de la Science »ûci*Se, 3 vol. in S" i3 •

MAUCHAITD , Traité de la paix, perpétuelle
in 8° 6 -

ESSAI sur le doginecslholîque a vol. in 8° i5 -

1 QOATTRO
POETI ITALIA\1

con comenti antichi 0 modirni e ron l'ornamento di
XII inrisioiii grande ia-Ho 33 dispense

PREZZO 45 franchi.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA
Du 5 au 11 novembre 184a.

ARRIVÉES.
Toulon, b. i vap. Lîamone, c. Valzï. rfépéches.
'.erici. b. à vap. Poztodiborgo. c. VaUi. pas.
jvourtte. beeuf, Aisomplion. c.Stretti, divers.

Livourne. b. à vap. Sebastiani. c. LOIN, psssag.
Ltvourne. b. à vap. Pozzodihorgo. c. Valzi. pass.
Ltvourne. bœuf, Précurseur, c. Catandra. diver.
Toulon, b. à vap. IJjmune. c. Valii. dépêches.

DÉPAST*.
Toulon, b. à vap. Liamone. c. Valzi. dépèc hes.

'fjvourne. b. i vip. Paztodiborgo, c Valzi.
Livourne î». i v.ip, Scbastianî, c. Lotâ.
Luri. gondole, Trinité, c. Oervoni. lest.
Macinaggio. gondole 1 Qnatre-Frères. c. Domi-

nici. lest.
Macinaggio. gondole, St-Stmoo.c.Ftlippi. diver.
Livnurne. b. a vap. Pozzodiborgn. c. V*lzi.
Centuri. gondole, S t-Pierre o. Nïcolai. le«f.

L*G*ra/u N. TARTAROLI.

BASTIA. — UFRIMH*ISFA»IAHI.

«AMED! 19 NOVKURRR I84J

ON S1 ABONNE AJBASriA

'.IV BI'BE.U' BU JOCBKAL

> Joiirn il jurait tous l.-s S«nw<IU

A rOfrice-Correapondance <J'ABGCSTE

Wl Vittsv et Cornu.» Place de la Bourse
N" 5, où l'on reçoit les annonças pour

NEUVlfiMK ANNSR, K« AT.

HUX D'ABONNEMENT
w » k ikA oomm.

Pour un au
Pour six mois ' ]
Pour Irow mois . . . . . .
Pour le Cmuinrat ,
Pour l'Étranger . . . . . ' .

PRIX D'INSERTION.
Diverses
Judiciaires

16fr.

*
S»

40c«a«.

Ovulait? français,
JOURNAL POLITIQUE LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d'Annonces Légales.

Bastia.
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE BASTIA.

Plainte en diffamation de M. le Capitaine
CoBBTors contre M. le Capitaine. BOTTA.

Le Tribunal correctionnel de Bastia vient Je
rendre son jugement dans l'affaire de M. le Capi-
taine Botta, prévenu de diffamation envers M.
Court*»!*, Capitaine au 6" léger.

Si la loi du o. septembre iH35 n'interdisait aux
journaux de rendre compte drs procès en diffa-
mation, nous aurions cru remplir un devoir AI
présentant la relation de cette affaire qui intére)
se si vivement l'honn#ur d'un brave et loyal offî
cïe«", injustement diffamé, et celui du corps au
'|uel il appartient. Mai*, obligés de nous con for
.ner à la loi, qui dans ces sortes de procès uc pe
met que d'annoncer Ut plaint»* el de publier i
jugement, nous nous bornemnsà fuir*; connaîtn
le résultat du ce procès, en retraçant succincte
ment les faits contenu* dans ledtt jugement.

M. Botta ( KU de l'historien de ce nom ), Capi
taineau i w Bataillon d'Afrique, *e trouvant ave
un sieur M au roux, aussi Capitaine au 6e léger
sur le bateau à vapeur de la correspondance d
la Corse où il se rendait en congé , pour aile
prendre les eaux de Vie™, la conversation tomba
jomnie d'ordinaire,mr les officiers qu'ils avaient
connus en Afrique, et au nombre desquels se
trouvait M. Courroi»aujourd'hui Capitaine ou 6e

I/éger. Sf. le C-.p,:Uine Botta parut s'étonner que
M. Courtois, qu'il avait AUSSI connu, fut devenu
Capitaine, car, éiaiit «ntn-offïeier en Afrique, H
ivaitété, disait-il, condamné à deux on* de pri-
nn pour vul et escroquerie , et avait même subi
j dégradation mi II titre par suite de cette con-
lamnation. A son arrivée a Ajaccîo, M. le Capi-
"iine Mauroux,qui ne vivait pua en bonneintrlli-

ĵ ^nce avec M. le Capitaine Courtois, n'eut rien de
plus pressé que de faire pari à ses camaraJe* de
ce qu'il avait appris sur M. Courtois et sollicita
même son expulsion du Corps. Dés qu il fut in-

struit des bruit» qui s'étaient répanrlus sur son
"Compte, M. le Capitaine Conrtnis, qui compte
déjà 38ans de service» honorables, quia fait pW
«eues caropa^ne«, a obtenu deux décorations ei
tqui ne doit qu a son seul r^nrage et a s<>n nn>.
rite les titres qu'H a su conquérir sur le* champs
ne bataille , ne put contenir un sentiment bien
naturel d« colère et d'indignation , et il proposa
aussitôt à M. le Capitaine Botta un duel, que ce

derniarrefusa. M. Courtois conipntqu en presen-|me | c p r o a v e p , 5 e i é t o l 4 Je service et I« nom-
^e dune imputation de cette nature-ii fallait non , breusesaitestaiiom délivrée, parseschefs. Aussi,
seulement une réparation, mais une justification. ( i a n s c e l t e circonstance, a-t-il été accueilli Jam
complète. Il son»ma eu conséquence M. le Capi-| n a t r e ¥ i U e aV4c ) e {M vif iolérét. Pui**e la bien-
tainc Boïta pour qu il eût à prou ver les laits qu il vet]hnte «ympaihic et leslime dont l« publie de
avait avancés; erthn, lis d avmr attendu mutile- Bastia et les magistrats eux-mêmes l'ont entouré,
ment pendant plusieurs mois.il porta contre lui | e dédommager des cruelles souffrances morales
une r. «•*•- "- • q u e lui a fait éprouver une injuste diffamation, et

puisse aussi cet exemple servir d'enseignement
aux liomm<>h non ..«fl^r.!.:. . 1 - - * » '

june plainte en ion. M. le Ministre de la__ . . . ,«W k .u . . . «i. ic ministre Qe la
gu«rre, instruit de cette affaire qui eul un ^rand
retentiisement, ordonna que cette plainte serait
portée devant l'autorité civile. La chambre dti
conseil du Tribunal d'Ajaccio, ne trouvant point
dans les faits reprochés a M. le Capitaine Botta
les caractères d'un délieds diffamation, rendit une
ordonnance ù*e non-iieu. Mais il y eut opposition
du Ministère public, et U C»ur Hoyale (Ch;tnibre
des mises en accusation), réformant l'ordonnance [
des premiers juges, renvoya le sieur Iioiu devant!
le Tribunal correctionnel de Bas lia , comme pré'
I _.._. „
venu de diffamation.

Le jugement rendu par le tribunal de Bastia
tout en rcconnimnn*, comme les premiers juges
que les fuit» reprochés au sieur Botta ne conuen
nent pas les caractères essentiels d'un délit de
diffamation, a cependant condamné le prévenu
lîotta , pour délit d'injtircs, a une amende de
cinq Ir., maximum de la peine.

Ou reste, quelle que soit la qualification don*
•e au délit, que la diffamation ne devienne
l'une simple injure lorsuuVite n'est pas faite

publiquement,- quelle que soit la peineinlligéeau
litrtir Botta, ce jugement, qui fait connaître la vé*
*ité de.4 faits, justifie entièrement toute la con-
luite de M. le capitaine Cnurtnii, si toutelois

l'honiieur, qui n'a jamais failli, «tvsit besoin de ju-
"lification. M. le capitaine Courtois a reçu toutes

;* réparation* d'ht>n neur q u : I ui étaient duesaprès
me imputation aussi calomnieuse, puisque le

, jgemenî porte : qu'il résulte des aveux du sieur
Ootu lui-même qu'il n'.i jamais existé cnn*?m M
le capitaine Cour toi * aucune condamnation ni

-aucune plaint* de la nature de celîs qu'il
reconnaît I.M ^ ( > i r l r o p légèrement imputée. La
seule condamnation que M. le capitaine Courtois
au subi, penuantsa longue cariicremilitaire,c«t
mie condamnation a uu an Je prison pour déso-
l>ei*sance envers ses chefs, pendant qu'il était sous-
othcieren Afrique. Er.c.re cette condamnaticn
n-nrait pas ere méritéc.puisque.^minele ciinst»-
telej.:g«m«Iit,M.C«urioisfuigracié|.resqueausii.
lot après et tellement réhabilité aux yeux de ses
chefs, que c'est de cette époque qu il commença à
faire son avancement. Depuis, M. lecapitaiocCour-
tois a toujours été un officier très-distingué corn-

( „-. s*bU.M.a servir a eoseignemen
aux homme» peu réfléchi j dont i « paroles impru-
dentes peuvent avoir bien souvent les plus fi-
cheuses cooséquences. ( Communiqué)

— On nons écrit de Corée :
• Le i r septembre AI. Patorni jnnonçn de Flo-

rence à M. le maire de Corlt, que le roi Joseph
Napoléon frisait don à cette ville de cinquante
Cjbleaux delà galerie du cardinal Fesch. Rien ne
saurait peindre les sentiments de reconnaissance
et de patriotique orgueil, que cette nouvelle fit
éclater au sein d'une population, qui ne peut

'contempler, sans In plusvive émotion, la mou este
demeure où Joseph Bonaparte reçut le jour.

* Le maire du Cortea demandé el obtenu l'au-
torisation de cotiYttqufH' extraordiiiairement Je
conseil municipal, «fin de voter des remerci-
me dis à l'auguste proscrit que Cortc est fier de
compter au nombre de ses enfants. Interprète des
sentirarnts qui étaient dans le cœur de tous , M.
Adriani a proposé au conseil municipal, réudi
sous sa présidence, un projet d adresse qui, après
quelques modifications, a été voté à l'unanimité
'•t par acclamation. Dans la nidme *éanc*, MM.
«ueliucci, conseiller municipal et Casella avocat
mt sollicité l'honneur de porter «u roi Joseph

t'expresiïon de notre reconnaissance. La de man-
ie de ces hommes honorables a été accueillie pur

.s conseil. Il leur a adjnint M. Vareac, professeur
À l'école Paoli, artiste J'un très-grand mérite,
qui, par b noblesse de ses seaiimenii et ÏVxquise
urbanité île sesmanitTci, a conquis à Corte I eati*
me générale.

• Nos mandataires ne tarderont pas à se rendre
a Florence, •

En publiant, dans noire dernier numéro , 1 •
tableau des affaires criaiiaclles qui doivent être
jugées aux prochaines assise», nous y avons com-
pris le nom d'un certain Giordani Jean-Jacques •
nous devons ajouter que c'est par erreur, qu'on
a porté cet accusé comme domicilié a Bastia. Cet
accusé appartient « la commune de Brurtico
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FRANÇAIS SAMEDI !« .WVEMIUIK Ce 7uiirn.il puait cous les * «FUIÈME AWrfft, N« -57.

Acrio»
ST AUTRK4 DROITS ÙB

B,»»«,

Cette pnblicatîon était vivement désirée. Un
griad nombre de personnes étrangère* à U ma -
gntrature et au barreau, mais ïaiûéeiauï inr^rAu
ue la propriété foncière, regrettaient que M. Cu-
raison, en tuetlaut AU jour la première édition
de son ouvrage geotfral sut U Cimipetence tlei
Juges de paix, n'en eût point extrait 7 pour les
publier à part, les Traités des ACTIO» rossu-
•OIHES , DP BottHAGB fit ACrftfiS OHOlTS D* VoiSï -
me*. En effet, si tous les magistrats, quel que
soit leur rang dans U hiérarchie judiciaire, *i les
avocats, 1rs avoués . cl Mus les officiers oiinïslé-

<!«* Touiller,
lui consacrer*

•I autre* out à

Le tru.ïc JJe
chain,

ce vide. Déjà c i v i , d e

r

Le public est prévenu que le i^déeembra pro-
chain, à midi prtMU-i, daus U salie d*

ON S'ABONNE AJBA9TU

out besoin du Traité complet de la Compétence
des Juges de paix, ïl en est autreme-u d*t pro-
priétaires fonciers, des arpenteurs-géomètre^ de*
experts et autres perso une* journellement clur*
féi par les tribunaux ou par les partie* de reeon-
naître h possession, la limite des héritages, d ap-
pliquer des litres, de Constater les anticipations,
de planter des bornes, etc* L éditeur, décile am
indications des boni me* d'affaires et de*juriscon-
saltffs, a donc cru faire une chose utile et agréa-
ble au public en publiant à part les trois Traites
qui composent ce volume*

Depuis ta publication de la première édition,
l'auteur n'a censé de travailler a l'amélioration d<-
son ouvrage. Ce volume a reçu daus cette secon-
de édition plus de 180 pag^s d'augmentation ,
consacrées surtout aux ACTIOWS POSSJÏSSOIAES et
au BORNAGS,

Eo effet, le Po*3E$$oiit£. à l'occasion duquel il
ncitoasde Tribuoal, d avocat- de praticien, qui
ne soit journellement consulté ou saisi, suppose
l'intelligence de la plupart des matièresdn droit.
II se rattache à la prescription et aux raode* d'ac-
quérir, par Vappreriition âe* caractères de fa pos-
session j à la distinction des biens, à !a propriété
et autre* droits réels, par Jcxjinen des objets aux
quels s'applique l'action possessotre. Ainsi I au-
teur est conduit à exposer les principes qui ré-
gïistrnt la dittiitctîou des meubles et des immeu-
bles, les différente objets qui composant le do-
nul ne public national et municipal, lea déplace-
ments de bornes et usurpaïmii* de terre, le*
Arbres, haies, foswfs et autres clôture», le« servi-
tudes et tes droits d usage, les chemins et les
biens communaux, et notamment (es entreprises
sur les cours d'eau qui présentent de si grjre*
difficultés. Le Possosoirc se rattache eu cure à
Tétai des personnel, aux règles d<î la cat^uté
juridique, en ce qui concerna cens qui peuvent
et contre qui on peutïntenter TâCÛon possettoire,
À cette occasion, l'auteur examine !*s rapport*
Je communiste, associé t héritier , usufruitier f
usager, fermier, mineur, interdit, absent, failli,
administrateur dcsbiensdmnamacii, deicommu-
ne* et établissements publics, eic. Il termine son
traité en donnant tes règles de U compétence * de
1 instruction et des effet* de* jugements en tostiè-

Doublement auguwnU par l'auteur , un y a joiut
un Apftndic* renfermant l'application pr-Uniue
des principes de la matière à toutes les hypothè-
ses qui peuvent *e proenter. Gel appeutiiee im-
portant et surtout remarquable par U ntueté des
idées et U qpgesse des solutions % est dà au savoir
d'un jurisconsulte^ a ) familiarisé par une longue
expérience avec les difficulté! des opération* de
bornage les plus compliquées,

Etthti il estïnuûle défaire ressortir futilité des
divers matières relatives aux autres droits de
Vm*ifl4tiB, puisqu'il n'est pat un propriétaire ou

de* brt'ijs J'autrtii qui n'ait be»oin d
ourneliement pour sVrlairer sur &c

droits et ses devoirs eu Yen» *e* voiâint.
Si ta première éjîtïnn du Traite de tu compé-

tence» épuisée en moins it* deux ans, a mérité le»
suffrages du public, on peut croire que ce volu-

, on procédera à l'adjudication au

|(J ^ C(m5i (^rahlcHient amélioré , ne rerevra pas
un a C c u e i i m o i n $ c u t p r e s s é . f>namd- M. Curas-
(KI n ' e s t plus de ceux qui cherchent a sorlir de

l o b s c t i r i ^ . c,a réputaiion eàt dêWn»U fi««, tX
v a u l ! H l m o f t t | , u t e «cente, j | a eu souvent la

$aI;sfaclîon J e voir ses ouvrage cites comme au
^ ^ p a r , M V ^ ^ J c n o J j u r i $ C o n s u | t M j et

vantés pour la lucidité d« l'exposition,
Ud feil l j d

rabais de IJ f imuiturc de* aliaicrns, et autres ub-
jt*ls nectis&aires à cet
—a—*^n i =^^m

VICTOK LiGIt'H . libraire 1 Dljou ; ei JOtJBEBT, librsire
rat 4«a GrA*f l l v i Paris.

TRAITÉ

DES ACTIONS POSSESSOIRES,
DU BORNAGE,

ET ÀUTttES DROITS DE

ÙL JOPBTf AL

À l'OfKce-Correspondance <fAcccsTïî
ME Viemr et Cûâîp.* l*tace de U Bour#e
M* S, où Ton reçoit les annonces pour
Vlwutaire F

voira
Pour un an i$ fr.
Peur si\ mois g

l n n \ I I I . > ï s . . . . . . . 4
le Coutiueul . . , r r H . 50

Pour l'birangw
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Relatifs aux plauUtiot», am constructions, à léla
gage des arbres pf des haies ,-au curage

des fossés et caïuav ;
t'tr Sf< CaaA.«soa, Avocat à ta Coor royale (le

Autour de? Tra ilés ifs Curfe fortstitr , «f*i Droite
et 4e lu Cumpéttnci dés Jugii dt paix.

Un gros vol. in-8° de 602 pages tr&-l>iea imprimé.

CHEZ

p p
U d M feils, la justesse des vues, la pureté des

d < f C , r i n e i t e t | e , l w c e a heuwuies de cet esprit
i j hb d ffi i IVp r a l i l . u e j ^ c e U e habileté des affaire* qui I V

a i e n l p W i |a tête dun des barreau» les plus

J
(2 } M. v;r»--f Oanuy, ehPTilier .la la légfsa (Thonncur,

* T O c - l *l«C*wr rurale « tniired» Dijon, antear d'un O*m-

t de» sngrn<-nULitm$ sur la â«* édition du Doataîne public

A N N O N C E S ET hV{S ftfVERS.

Quant au Bonifie* , son Importance pratique
pas plus douteuse. Et cependant , chost»

ge9 malgré la multitude des questions de
bornage, mat^ré leurs difficultés qui tiennent aux
appréciations les plus délicates t celtes de$ titres
«t de }& priSMfftiion, aucun ouvrage , aucun mo-
nument de jurisprudencenf«i*trnt sur ce sujet;
car on ne peut appeler de ce nom deux ou trois
arrêta donnés par les recueils, et les cjuelqt'es pa*

(1) Cn cro* totamf in~9- de 633 ui-complète

\ Dijon r

4e* Gr fe» 14.
éditeur, Paris, JOPMST*

DEUXIEME AVIS.
ï*c Maire de la vïlfe de Basûa, uuune avis aut

le lundi ai novembre courant, â midi précis,
«Uoft la grande salle de la mairie, et avec fe con*
cours de deux niffmbrc* du Corps Municipal, et
du Receveur de la commune, il procédrra à l'ad-
judication t bougies allumées, i litre de bail
a terme, pour trois années coiise'cutiv
commenceront le 1er janvier 1843, et 1er
ront \e 3t décembre 18^5, des immeubles appar-
tenant à U commune, ci-après déhigr.és, Joui
Us mi*es j prix suot lixec* aux taux publiés pour
le» adjudications qui vont expirer,

S A TOI a :
Place dite du nouveau marché, avec boutique,

U charge p*r ta fermier de *c conformer au nqu-

id.

veau règlement concernant le mode de mesurer
les céréales et objets farineux, i leur vente,
* • j * * . . • • » * * • * » . . I O O J i r . par an*

Autre boutique sur la dit*
place rt5 id.

Grande rae%t pUre du nou-
veau marché • • 365

Makis h MoDtcbello, avec fuur
a chaux - * * too

concurrent devront enchérir sur les «om*
ci-dessus fixées-

It sera en outre procédé i ["adjudication par
entrepri-ic de I Eclairage de» réverbères de la
ville, penrfânt les susdites années.

On peut prendre connaissance au secrétariat
de la mairie des clauses et conditions qui se rat*
tachent aux dites arfjnrftcjihons.

Fait à Bafttia , en 1 hàtei de ville , le 5 novem-
bre J84a.

Jflmr i* Jfturs ak*e*i t h i** Adjoint MumMpal,
P. MIL AU TA

mi-compacte, 7 fr, 30c.
—»»—»•— — . - ^ . — — —

^- • ' ==^g^iss^i^^aissg=^=—•- -

FRÈRES FABIANI A BAST1A.

NOITEIUTÉS.

C'JitsitUtit** .fàHHçate
JOURNAL POLITIQUE LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.

FeuîTIe d'Annonces Légales.

Basfïa.
Daoz Mimbeiu et l'Assemblé constituât» I TBlBOTAf-CORRECTIONNEL DE DASTIA

m 8° f r . T 5 o . f f
J.M CLBEC

în foliio

. fr- 7 5o-
Tableaux de l'histoire aucienae
- 7 5o.

f Éducatiaa lamiUèrt», i l vol a m.
in i8° avec figur. . . . . . . 18 •

SÀUITES, Histoire de Spînasa t i volume in 8
portrait . . . , . . . * 7 5
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Plainte en diffamation de M. U Capitaine
Couaxois contre M. k Capitaine BOTT*. ^ ^ e n d i f f j m a t î o r | „

Le Tribunal correctionnel de Bastia vient Je , guerre, ioslruil de celle alfoire qui eut
rt'mlre son jugement dans l'affaire de M. le Capi- petentitwment, ordonna (Juecetïeplai
Unie S j t u , prrfr«u de diffomation enrers M. Iporlea devant lautorile civile. La cbai&bre do
Courtois, Capiuioe au 6* legtr. (conseil du Trilmafti tl'Ajarcio, ne ironvint point

Sî U loi du 9 septembre i« .^ n'inierdtsiit aux J a n f | e s faits rL-procM» a M. le Capitaine Boita
journaux de rendre rompre di*s propé* en difTa - [ ] « caraclêread'un délit de cliO^nation, reodû une
maiion, noua anrions cru remplir un devoir •»• ordunnSRrc d« nou-Uau. Muii i l j eut apposition
présentant U relation «*« cette affaire qui intérafl-Liu Ministère ptiblïc, et U CoiirlluyaJe (Chambre
ae M vivement Hionn^ur d'un brave et loyal offi- r |ea mi^jen accusation), reformant l'ordonnance
cier, injustement diïïamé, et celui du corps *u-Ides premier» jugt», renvoya le sieur Bolu devant
(fuel il anpnrtienr. MA\\ «•liltgénde nous confor-j| c Tribunal corrertionnel de ttastia,
meràialoi, qui djn^cet tortesde pr«wèf ne per-[v«uu de

-ce d une imputat]»a de cette nalure.il fkllfic «an ?«, ? ^ . « r . - * i T * * "'"'" f ' ] " "°™-
«euleineoi une réparation, ma» une jmtificaliun ««»«*"«?'-•'««<l«li"W» pnr i « d^f*. Au».,
complète. Il « , U M i a e u conséquence M. le Cpi - ™ " « « « ™ - » » W « . •;"I ««• -ccueî H dan.
tt»J Doua pour qu'il eût a prouver 1« i»u qu'il "°Se ̂  " e C 'f -P1"* ,Vf l."l«*f- P u / " e U b i e o "
avait avancé: «•&„, las «l'.VnJr attendu iourile-' ï"^nte*y»»P*l*"« e t '•«•"« Juin le public de
ment pendant plusieurs mois, il port, contre lai I. .?'. " I e f n i »^ t r a t s e«-m«oi« l'ont entouré*,

„„__ -K-- des cruellei
d e l a i i * r • » • • **

. que lui a taittrprouver une mju*te diffama non, et
*S # I puisse aussi cet exemple servir d enseignement

n *ep j I aux hommeb peu réflécitis dont les paroles impru-
dentes peuvent avoir bieo souvent les plus

Lo mm uniqueJcbeuses

On nous écrit de Corfc :

irsepteuibre M, Patorni annonça de Flo-
rence à M. le nuire da Carie, auele roi Joseph
Napoléon faisait don À celte ville de cir

que d'unnmicci U plainte ei de publier lai Lo jugement rendu par !c trit»un»i de Basria,
jugement, nom n*u< lWncr-m*à faire cwnïiatLrefioiji e n reconnaissnnt, comme les premier»
le résultai de ce p n » m , en «sir^cant Miccincte-LUc les fuiti repwcliéi au sieur Botta ne c<
menl les foils contenus dans ledit jugeaient._ jnent pas les cjmctères esieniiels d'un délrt de

- cinquantecommepre- j unt2^% (Je b tfaierie J t | ^ r j ^ ^ F c s c h , f j c n nft

saurait pc-trulre les sentin;cnu de reconnaissance
et de patriotique orpnei!, que cette nouvelle (il
L-cljrcr au sein J une population % cfiti ne peut

enhMion, la modeste
uomeurti ou Joseph linnaparte iwtit le jour.

mjïre du C*-rU' a demande cl obt«nu Kao-

MOUVEMENT DU PORT DE BA5TIA
Du 5 au i i oovrmbre

Toulon, b. i Ta p. Lumone, c. Vafzt.
Lerici. b. à vap, Puzzadiborgo. c* Vafzl. pat»

« t (ier d .

p g
. b^ruf, Atsomption. cStrelti, diver*.

Livournc. fa. A v*p, Sel*a*liinî, c. Lot*, pjasag,
Livoorne, b, à vap. Poz^odiburgn. c. Valzi. pa«s.
Livôurne. bœuf, Pr*rc»rvcur# c. Caland». diver.
Tutilon, b, à Tap. Lhmone. c. Vslzi.

M. Boita f HiU de liti^torten Je ctf nom )p Capi-I diffamation t a cepemlant con^imne le prevenu
ta ineam^ Batiillun d'Afrique, se trmirant avec flnru , pour dtilit d'injurvi t à une amende dëi* - .- .
on sieur M.uroux, .-in.si C.piiaine au fi* léger, cin f̂ fr.Vnwxïm.im de la neine. • t»n«Ho«i .le rot.v^uer
sur le Uieau i w p n r de b «rrvftpond.ur* d« Uu « . w , ifuclle que J i h m u l . W o n don- * " * 1 ' - " « « ' I » 1 - * f in *"• v o t " J « « - • « !
la Corso où il se iL-mliil ra congé» pour «NerlncV au délit. <ju« U dilhuMiioii ne devienne • auff«««
prendre \e.s e.niï de Vico, U converiatiiu» (ombar
comme d'ordinaire, §ur les officier* rju*ïl* avaient
connus en Afrique, et au nombre

Courto», «toofcf.«s|el - « . ^ ^ ^ ^ ^ r,a n s |a (mW «.inCe. MM.
CourtoM aujourd liai CaniUine nti rt

. M . le Capitaine B'>iia parnt s ̂ tanner quel dtiite de M. lo

T o u l o n , b . à v a p . L i ^ n m u e , c . V â î z i , de'péc h e » .
L i v o u r n e . b . i v a p . P ï> i indi lM-rgo , c . Vti
L î L

p
Livournc b* è v^p. Sâb^stmnî. c Lota.
Î urî- gonHofe, Trinité, c- Ccrrnnî,

d Q F

p
Courtois qu'il avait aussi conm^fàt ric«t-tifi J rhomit-tir, qui n' ij avait beioin de m-

gondole , Quaue-Frrres. c.

ce qtrïl avuit appri? sur M. Cotirtnis et
â son eipulsîon du ctirps. Dés r{n*if fut în-

crmU^ninaimn qnr, M. le

nici. *tnm des bruits qui s'euienl répandu-* sur son

M,cin.sgio. gondole, St-Simon.c.F;iîrPi, dïver.
U vu urne, b, à vap. Puziodtborgo, c
Crnturi. gondole, St-Picrre. c. Nicolaî* leil

U Gérant N. TAftTABOU.

Crt«rtnïst
ans de servit-es honorables, truia fmtt

campagne^ a obtenu deux décorations etpg
qui ne doit qu'à son *eul conrage et à
rite les litres qu'il a su conquérir sur les rhimps
de bataille, ne pni rontenir un jentimeot
naturel de colère et d'indignation f et Hpp
[aussitôt à M. le Capitaine Botta un duel, que ce

• T

ni c te.1»
une condamnation à un -»n île prison uourdeso-

oimand«U;res ne tarderont paii se rendre
orence. *

heissauce envers set ciiefstpf-n<h*ntqu il était ious
officier en Alrique, £ocnre cctM coodamnatîcn
n «urait pai con s ta
m le jugement, !U,Courtais fatgrtrïéprwque Fiu»si*

En publiant, dans notre dernier numéro , 1 A
ubleau de^ affaires criminelles qui doivent être
jugi^aaux prochaines assises noua j ayons coca*

tût après et tellement réhabilite aux yeux de s « j pns 1̂  nom dun certain Cior f̂ani Jean-Jacques î
chefs, que c'eit de celte epuque qu'il commença i ! n û U * devooji>AMller que c'est par erreur, qu'on
faire juin 3*.lacement. Depuis, M-le capitaine Cour-1 a porfif cet ••bè^KoraroWlcniiciMe k Butta* Cet
lois a loujouriéleunomcier tré^disriBgu^com'Uccuse appaWWBl * ïa «Hnnrtin^ ée
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LINSL'LAIRE FRANÇAIS.

(canton J'Ortxu ) «t n'a rî«a Je commun avec U, a. rettcM «lai» notre port jeudi <tarui«r C»
la famille Giordani de Bajtii. Nom ferons la steamer, «jui est reparti claos la mm du n.ên.e

d M l l d t k N l s
la famille Giordani de Bajtii. Nom ferons la steamer, «jui es p
même rectification nuur les auiuiuci Poggi Jo- jour, venait de Marsrr.lle et *o rendait k Naples,
•eph-Aatoise el Trunrtiî Joseph, Italien», pur- amenant M. 1c duc de Monubalio, arobaftaUcur

i l é d d F é l d me
•eph-Aatoise el Trunrtiî Joseph, Italien», pur- amenant M. 1c duc de Monubalio, aro
té* également par erreur comme domiciliés dam de France prés la cour de ce royaume.

ill I U | j [d 6* l
g

celte ville. Un |iergent*nujar|dti 6* léger! le nomme
>trf. «ViihnUtf U cervelle, diniaiirhe dernier.

« L'émir, appuyé nur \e% Kahïte* de l'Ou-
enseris. pincé entre le Chtilif et la Mtn*v sur mi
espace qu'il nous est difficile Uecivjlnr nemLnt
lïûver, peut de là inquiéter beaucoup lea con^

jtr^e* *oumii<*s- Noua ne resterons pas ioactif^ct
o£u uo pouvoir f^néirer quelquefois enire '**

Lapreté, S'MIIII

M. GUitardi (Louis) officier dans l'arim-c espa-
iiole, décoré de plusiemsurdres, vient d'arriver ï t e

le LWotirne, Arrêté et détenu dans les cachots
de celle ville, pendant plus dequatre rooi*tpoi»r
des soupçons politiques, il d été délivré et ren-
voyé de la Toscane,

cervelle, diinatirhe dernier,
Nonsîgnoram les vrais motifs qui l'ont porté à

{\Journal de la Corse )

Nouvelles d'Afrique.
AVIS-

Par arrêté de M. le Recteur da l'acidéaite
de la Corse, U 3m* session de U cammUaiun des
lettres d'Ajaccio aura îidu du i** au l5 janvier.
I*u aspirants doivent se Faire inscrire au secré-
tariat de l'académie avant 1*3 i*r décembre, et
transmettre, pour cette epo<{uev à M- le recteuj
leurs certificats d'études et lestmit de leurs actes
Je oaU^auce, Le i*r décembre, le registre d'iu-
scrïption sera définitivement arréié-

{Correspondant:* particulière du
Rosi apprenons par la voie des journaux ^

M. le ducd'Aumale ne vient i Alger que pour y
fsîre apparition, devant s'en retourner après une
erandâ revue tic l'armée. OiieHe revue? I!, le duc

p qq
deux rivières, je Mit! la construction d'un pont
*ur ta bas» Mina.

• En résumé, la campagne d'automne noua
laisse dans U situation suivante :

• Du pied <lu Jui jura k une ligne urée tU
boudbnrede l'oued Ruina, dausle Cltélif, ju
Ta M et le désert, tout le pays « t soumis et corn*
oj<?ree aujourd hua avec Alger, IL en est de même
d« luut le pays compris e:iire fi Mim} U frtentiè-
re du Maroc, la mer et le désert.

• La guerre est donc cuuceulree entre Chêlif
et la Mina sur un carre dVnvirun vingt-cinq
lieues de côté.

a Annule, récemment promu au grade de niaré- * Or, comme il y a environ cent cinquante

B h a l - d e . « m p l . - l - i l ^ u D o . n w i n . é » e t e o . p t I»w« de Jurjumà la fronttAre du Maroc, il en
•uspecleur-gMrtl d'une armée Je 80,000 hum- «sulle <ju Abd-el-Kader a perdu es cinq sixiè-
mes i1 Eo venté ces journaux ne savent ce qu'il. «>« d e • « t l a l s * l t m s s e* f u r l* o u ^P""* 1*
dieenr et ne connaissent «ullemm.t le* disposi-j « , son a n n » permanente, et, lu. pis est,
lions prises à l'égard du duc d'Auraale, qui d»it I p«»tige qui I entourait encore z*

le

m- u r J M I - _ . . ' 1 tout simplement commander une brigade, dont
l»es chefs det «>eabmsements seront prévenus , .* . . . *. 1 • D-

d 1 quartier-gênerai est Medealt. Rien ne uous ap-puur t
prend U prochaine reutree du prince qui agira
dans faction de son grade Jusqu'à décision mi-
nistérielle, le rappelant en France ou lui dési-

OllV CS D SCS.

Par ordonnance royale do 9, la session du con-TTn arrêté dû M. le préfet de la Corse en date, Igoaut un autre lieu de séjour. Les princes de la . . .
du 11 du courant, convoque les circonscriptions famille myjle ne jouissent en Algérie de leurs leil-génert de la S*.ne a ete suspendue le 11 ; elle
électorales ci-après dans lea communes et aux prérogatives de naissance que le premier jour de] «ra repose le » « close le ao.
; n n m i « (li;v>nt« ' l i ..„:...• . . . . . . i» i ^ n . u m . ; n ,i,n< )<>. I La deuxième partie de la «essiépoques suivantes ! deuxième partie de la Vision des conseils

d U i ' i l *r dé-
leur arrivée, et rentrent le lendemain dans les . . , ,

SaliceetSari, à Lopîgna, le M décembre 18*2.1 conditions du *f»de qu'ils occupentdans l'armée; M arrondissement de la Seine s ouvrira le 1
Ste-Marie-Sicché, à Ste-Marie-Sicché, le ao id. |O R peut s'en souvenir, M. le duc d'Aumale, lieu- l«mbre, et sera close !e 5 du môme mon

tenant-colonel et colonel, n'ayait point de faction* . .
Nonza, Oletta et St-Florent, à Patrimonio, id. I naire à la porte de son hôtel, il se promenait sans de la cour, a ̂ occasion de la mort du duc d Or-
Vescnv-ito, a VescoratOj idetn.
Calvi etCafenzana, à Calvï, le 98 idem,
Corte et Calacuccia. à Cor te. le 11 idem4

Mnrouglîa et Si-tsurenT, à St-Laurent, itlera. posiiion princière, qui n « t adulée que par de* — E" l 8 3 1 » <»5,ooo électeurs ont pni pirt
Prunelli el Vezzmi, h Prunelli, idem. flatteurs. A Medeab , le duc d'Aumole sera gêné- «*" opérations des collèges électoraux ; en 18^4,
Olmeto eï Sartene, à Sartene, ilera. „ ! , r e cc«nt les ordres de iou ancien M. Cliar- "9 .«»o i e " ï 8 3 7» ' r ï ° ' ' ° ' . e n 3V' l 6 i » £ ? ° *
Sont convoquai en outre 1« assemblées dëlec- g^rnier, el rien déplus. M. fiugeaud ne sou f i n - e n 1K4*, 173,000. Doui l smtquet i , en i 8 i i ,

teurs cantonnaux, aux chefs-lieux de canton et ,ait pas d'ailleurs une autorité supérieure à la ia5,O'»o électeurs seulement ont v.,u-, cest-â-oire
an» époques c i - iprês i l'effet d'élire chacun un Lenoee t excluante; nous espérons qu'il eu sera ' « 3/4 du nombre des électeurs inscrits, en
membre du conseil (Tarrondissemeitt; rassemble celte lois comme par le pusse; nom le désirons i84a, i ? 3 ' 0 0 0 » c esL-a-dire Ie s4 / j du nuuibremembre du conw14arr<indissemeitt; tassembla»LeUe lois comme par le pusse; nous le devrons i«4»i i ? 3 ' 0 0 0 » c esL-a-dire Ie s4 / j *Iu nombre

lectorale de l'Ile Rousse seule aura deux meut- même, nos prévisions, d'accord avec nos désirs , louï ont concouru au» élections. On retrouve
resàe'lïre. appellent M. le duc dAumale à une haute po*i- donc dans le develnppemenlde I espni public U
. Pour te 15 décembre : Sari, Sarrola , Soccia , tion , si favorable à nntre cntrtnïe d'Afriq tt«. En ntérne loi de progreision que I uo observe dan» le

Vi Zi N O l l P P î l l i b l b d é l m e n t -le la riche*** et de la prospcnleVico, Zicaro, Nonia, Oletla, P.ro, Poru, îloglia -1 parcourant le pays, en combattant les Arabes, en développement <1e la richesse et de In prospérité,
no, St-Florent, San-Martino, Si-Nicolas, Slo-Pie- administrant une province, il ne peut quacqué- Quant aux dungemeoUqui «e sont produiu de-
tro, Vescormo, Ile-Kousse, Olmi-Capella, CaU- rir une expérience dont H a besoin, en admettant P"»i* dix ans daiu la ciiiipusitKiu même de la

" " " " " " ' " " il soit nommé vice-roi d Alger. Ce si chambre, en voici les rapports proportionnels.
tout le monde, c'est un besoin senti, Dans U chambre de I 8 3 I il j avait aaa députe*

députes nouveaux. Dan» la cham-

Cuccia , Cast)faor Corie^ Uoita f

Petreto el Bicchisano.
Pour le ^4 décembre: Ste-Wirïe-Sïccho.
Pour 1e 3o décembre : Caïvï et Olmcto.

Le a4 du coufd&ldum lieuf âmm% une M I U de
Yhôxel de U préfecture à Àiaccîo, U mise en ad
jadication d » travaux à faire «ur la route royale
a . 107 de CataiaCorle, duns le» partie* sm?antet;

j * Entre la B+cca San Cesûreoy et le f roBI
n. *g4> AU*1 une luogueur de 6,4^5 in. i5 c. Le
total des dépenses s élève a»

a0 Entre I* profil ig4"x '3 Boeea
dÀrazui^ sur une longueur de
m. oo c. La toul îles dépenses

1 è r e a * » * * * » • « » P * « *

3° Eotre la Boccu dAraaa et U
ctmïtière d'Orchîataoi! SHroncïon*
rneur de 8798 m. 3 o c L e toul 4 *•
1ère à. • 310,000

Tout

qu un
ie rêve
0**11 une mnlre laquelle tous les obila*
des de la pol.tique viendront « b r i s e r ; Une sa-Ibre de i 8 3 7 > 3io i lepul«r«1us el i38 depiit«
git plus d'un département à diriger, m-i* d 'nnh U 83 3 d
*m pires ffonvemer-Oieu veuille que ce soit bien- l « r « l u s e l

%t d ri l bl i

aoo,ooQ

••

Le bttcaa à Tapeur de I'
d H i

560,000fr

LavoisUr,p |g# ,
cùmaundé par H. Ciiicusw, ca^H$ii»« de corvet-

p ffq
iô.. 31. le%cu«r.t Bugc-ud .u .« ri. la comble i
sa gloire en préparant les moyens*

du

notiYMiïx, Dans U chamUre de i834< ^92 clepu-
noureaux. Oans la cham-

bre de i83$, J5< UVpuiiî* r«4us, «t jfi nouveaux.
DânnU cfcvnbre de 184* * 356 déduit:* reclus ,
et o4 uuuveaux*

La loi de progression naturelle qu'on observe
dans le corpn électoral rôafit eu seo* inverse

r 1 1 - 1 1
Le ffou%erneroent publie dans e

• armée d Afrique.9 plusieurs rapport*

se, en Provence, vannent d être m.ul lee , au nombrep a r t u n

gêoeral Bugeaud résume les travaux de
d*ptm le momentoù Abd-eLKadcr a èlé 11 t t e QeU\ 1

ïdeta frontière de Maroc jusqu'au moment, ;

ui euit résulte<j> la réforme de i83o,
âe% chambrer où fa proposition des
veaux uei( plus ^ue d'un smème.

nresanioii a se aenl refuse dans >« m M ' f J i e J l cncore un d « efément, de h discussiop
Ouensens. et il tcrm.ne un» : , d | - d e rffo Rectorale.

« Nous ne devoD» pas nous enJormir sur nos ' '

L'INSCLAIRK FRA\ÇA1S

— F.n vertu d'une d^cifton d« 4L le
des fiuanoes, en data du j ^ ^epn^nbre dernier!
ltts receveurs des èublusementa do bienfaisance
sont uu ton se * u cil ious«

, avec les recefeiirs généraux et les r^oe-
veurs panicuiîers des finances, dans j'arrondis-

arrivé Uutr dans notre ville.P«H
•Ju

de guerre
ruut, 4iuiancr*it que le» Druse*

nTîinl ! •
lu brick

U Sttrj*ri$e est irrive de Hey
l D Vi é

TALACKHE. On lit

réunis

Le g«>u*ern(îint-iit
iud'c

q
A, et que ion* t-iueuiUU av-iient

et lnutu !«ï troupes q
Dernièrement un vaisftrtu de Itgoe russe ,

l d flait sur l«sstii adefinîiivement réso
11, c'est le point impor-ÏN.irwège. Selon la <lëcl:ir»iimiailuiinÛ! au «le

tant des nouvelles que nous venons d« recevoir, teiueut il«s linanccsde N«>rwèg«, pjrlp
mais avant de se retirer, les tronpet anglaises ce bâtiment avait a bord 3a ofEcien, s;
qui luni encore dans 1A pay<, Uuiveitt frapper un 11er te capitaine; 83o hn.nmos

de

sans cuinp-
a4pp p ; n q p g o , a4

ernier coup sur U ville de Caboul, essajor de femmes el 9 enfanta. En tout 896 personMâ. On
i l q l i l l i d rii i ê p i i ïî h

p j 9 89 p O
revoir lei quelques milliers de prisonniers qui 1 sauvêpecapitaine, 19 autre*ofïîciers, 4 ;J hom-
«ontlumiiéÀiliuslcî&auMades Af^lun* à U suite mes <L équipage 6 femmes et nt\ enfjtit/En tout

q p p , 9 , 4;
Af^lun* à U suite mes <L équipage, 6 femmes et nt\ enfjtit/En tout

des evènemerts de l'hiver dernier, et tenter en- 493 per$oaoe*.
fin sif au milieu des parttsquidivisent les tribus, — On <?crïl de Bayonno, le 4 novembre :
il oyapasmuyen de sfenlendraaveci'uned'eiles • Un assez grand nombre de re'fugté* espa-
pour conserver iî'ïnfïaence anglaise quelque peu gnols, appartenant plus uariiculièremeul à U
de ton prestige catégorie rarliste, ont traverse Bayonne. Ces

Une grande question qui occupe depuis étranger, rentrent en Espague, ei sont porteurs
longtemps Te morufe poliliqueelcommerrial est de passeports en règle, délivrés par les consuls
sur le puint d'être résolue. Il vient de se former | d'Espagne en venu d « disposions du décret
à L'>n Jres une compagnie qui se propuse de join-
dr.; la mer des Aniille* a lOcJ.m-Puifîcjue, au I « O» anus écrit de la frontière que le 3o oc-
tnojen d'un canal qui coupera lisllime de Pjna- tnbre dfrnier un batelier de Hendaye revenant

une corrripouclunce
du Myrtiing+ChrottiçU ;

Le successeur du prince Ghika n>ft pas enco-
re uowinft. IU ê t des personnes qui disent
aiTtina n*ignrïatîon a Iteu t̂i ce moroenr, dont
I ubjel serait de réunir les dctii principâmes sont
legouvcrnenieni it'uu mtlinv chef, ouï «rail le
priai» Scaixn. Il n'est plu* besoin de faire remar-
quer qu'une pareille cooibinaismi livrerait lés
principautés pieds et poings liés â ta Russie, Tou-*
te la rive gauche du Danube t de Sulina â New^
Orsvwa, serait à U discrétion du cz*r j U Bulga-
rie ikém3tiript>ra dans quelques années § oa Tia-
Cf>rporerft à U Survie. Puis U Ru suie ne manquera
pas d'un prêteite pour réunir Us quatre princi*

y
*na. M. Buriugest, dit-on, a la tâtd dû cettecooi' de la côte de FonUmbie» où il avait déposé un
pagnle; te cipîial nt-cessatre à lentreprisc ê t passager, regagnait la rive française, lorsque tout
déjà assuré. Des ingCTiieurs, qui ont récemment à coup un douanier espagnul, soupçonnant ap-

iiaus un seul et même chef, *t !a Russie se
trouvera *lor« roaîtreise des deux rives du Da-
nube» de Belgrade 4 New-Orsowa. jusqu'à l'em-
bouchure de ce fleuve clans la mer Noire.

AjrGLETEaaB. — /•* Times annonce la perte
d'un bateau à vapeur anglaii ; c'est Spî/hfire % ap-
partenant à la marine royale, et ayant à son bord
deui cofiipAgtues du 3e régiment de l'Inde, 11 a
touché sur un rocher, dans le golfe de Honduras,"
le IO septembre 7 et» en moins de deux heures,
il s'est totalement rempli d'eau. Ou &"aUemi.utà
ce qu'il conlit dans la nuit, et, dans ce cas t pas
U". ho rame n'aurait été sauvrf ; h^urensetnent» il

pu atteindre deux petite* îles où il a débaiuuë
ete envayos sur les Iieus, ont raoporie des plias pareaimcotcet liomrae de transporter de la con- I «on monde , qui , de là , s'est rendu S'Befiie Un
ep/np»f»:q«»n«"»"evta«ciin !d»me sur !a pos- trebande , le coucha en joue en le sommant de i e u [ homme à péri *icùiue de sa propre imnru-
sibdite d exécuter ce grand projet. rétrograder. Sur lejrefus du bt*clier, le douanier | Jenc«. •

i - Le Journal des Débats donne un résumé e-1 '«i^ûra un coup de carabiue qui, .heureusement
xact des nouvelles de Chine :

• On »e rappelle que les ÀngiUis venaient de
s'emparer de U ville de Chapoo, située k le m boa-
chine du Yaug-Tsu-Kiang ou Grand-Rianga, et f i n e m e n t .
qoe leur plan paraissait être deremonter ce grand
fleuve jusqu'à Nankin ^Kiang-Ning ), el d inter-1 AwcLfiTKmi«. — Le Sun donne 1 entendre qu'à M'cmancipation de* serfs. Pir tulle de cette de-

p q _ On sait que la sinistre dont ïe Britith-Qnren
ne t'atteignit pas. On nous assure que, d'après le* U apporté la nouvelle est relatif à tlsist bitiment

d de la u ton té française une e n q ê t a été U d l l
*ur

pp
, une enquête a été U vapeur de la compagnie royale.

causes et les circon>tançea de cet RUSSIE. — Une correspondance mentionne la
(découverte récente d'une conspiratioa qui av*it

{Phare ds$ PyrinêtS)) Ipour but le renversement du gouvernement et
I r é i t i d f P i d dé

iv-rie, plusieurs «
M

:luoepter le grand Canal Impérial qui débnuche j Touvtrture du parlement, cir Rwken
d^ni leGrand*Kian^on peu ati-deswus de Nan- nivindonné par ^o de ie« «mis politique. Il Icantonne à Mnston, et du corf>« d'ârmee
kin. Le Canal Impérial est, nous l'avons dit, la est certain, ajonle ce journal, que le premier mi- bourg auraient éU arrêtes.
grande artère de cnmniMntcatinn entre les pro- nistre devient iinropulaîre parmi les sieos. La Eu égard au peu de certiriuît1 que présentent
vinces du nord, notamment Pékin, et les provin- bonne moite , eoTndtlant »*ec le déficit du trésor, ' « nouvelles de ce ̂ enre, nous nous abstenons
ces du sud d'où se tire la nujeuri! partie des suib- [a été faule à son système. Si la recolle eut tilé de reproduire las deuils publiés a ce sujet. On

mauvaise, les mesures sur les céréales eussent pu rattache les nombren» incendies des vïHcs et vit-
Anglais paraissent avoir suivi ce projet. Ue traîner un an ou deux; mais la réduction ex- Mages a cette conspiration.

lUonlreinonié lu (*rand-&i«ing jusque l'cmbou-1 traordinaire des prix se combinant avec la ditui- | ECTPTS. —D aprt-* une correspoiuUnce du '/"('•
nution des ressources publiques, ce$ mesuras

lilterie de deux heures, dans lequel \es pièce» I paraissent iroir blessé les intérêts de la propriété I se itimitrr

sïstances.

g q p p p
chure du Wo Seng, Li a eu lieu un romliat d'ar- jnulion des ressources pnlïliques, ce$ mesures ]'»«, îf paraît que Mêitéinet Ali, quidepliiîrn p
i l t i d d h d l l l iè d i é l iarililerlescariiinuniraiions à

ordonné de commencer
q p p p p p

chinoises ont été» à ce qu'il par.iit, bien servies, j foncière* * lia ver* l'Egypte .
C'ait 1* première fois que les Chinois soutiennent! Tes troupes reviennent de Mancliesïer, où leur délai les travaux nécessaires pour I érection d'nno
aussi lung-teinps le l«u d< l'artillerie européen- présence n'est plus nécessaire. M. OConnell M \ ligne de télégraphes le long de la nouvelle routa
ne. L'amiral et le comnundant «o chef chinois donné u Jeiniismn de% fuuctionsdc maire de la
aumient été tués dans e* combat. Aprèi avoir ville de Dublin, él a fiit nommer l'alderman J celle utile disposition t nn pmtrr
forcé le passage et enlevé quelque* autres forti fi - I George Roe, à sa pi ace/Le parlement est prorogé Quelques heures, être informé k Alrxandrie de
cations Je campagne, les Anglais se sont emparé*]au 3i décembre. * ' arrivée à Suez aes steamer* de Bombay.
de Chang-Haï, ville ouverte sur le Wo*Seng, l'un — Noua apprenons nrec infiniment de peine, — Voici un bref aperçu sur le tue nu du ban-
des ports de e a aimer ce les plus considérables de |d une source digne de foîf que les prisonniers | l u e l de Guîtd-Uill:
Chine, ce qu'il doit* « q u e le Wa-Sengcoromu- d'AUibar-Kan ont été transférés de Caboul
DÎque, soit p«r lui mente, soit par des canaux
voisins, aux JiflVrentsgranfhfieuvei de U Chine.
Dans ce* rfifWrentrt actions, lei Chinois ont
du 364 pièoes de canon. L'expédition sa disposait
à continuer sa marche par le G ni n d - K iang jns-

L'Ovcrla/ul Calcttfta-Sia* pense que Ton n'ob-
tiendra rien tint qu'on ne menacera pas Tempe*
rtttrau siège même Ha ta ptiîstanee, '
à PélUo. Il regarde comme probable que les

î é l l l i

rinttow-Koofh; on n'a excepté de cette mesure
Table principale, présidée par le
lo souftr» 4 i* turtue» àou

queiescapitaineiTroupet Oĵ rmrt et les capi-M>et; 6 plats de poisson, 3o eut
u* sor-

6o poulets
uine» Ejrect Andorson t donnes femme* et les I rdlis^ôchapon*, 5o pitéi de Fni.cr, 60
enfans sont trop ma t.-le» pour £>ire un pareil pig*<">i, 53 iauibom part:st 45 langues , 6 plan
voyjge. U docteur GimpUelI esl reHÂ k Caboul d'asperges , t^gtUn, 5o blane-ntangers , 56
pour saigner les m i h d » . Dans ce! é*Ul de cho- salade», 80 fci*«» , 6 levreatu , a4oi«s t 4otrH
te», nom n'avons plus qu'un Uible espoir de Toir « » « « Je perdrix, a5o crême* glacée* 100 idem

g p q
tioîf M révolteront contre la ilynaslie Urtare dés
qu'une écUunte manifesUlion de la supériorité
anglaise aura eu litm. Jusque i i t dit ce journal,
il s«rait chimérique Je compter sur une coopé-
ration quelconque de U part de» Chinois.

— On lit dan* le S/iJ, du 5 l

ruilheureui eain^ti-iutes recouvrer promp- <•• pnn1*» 6b biscuits rfe Savoie paréi, 80 platv
tement la liberté. UgoiiTerneur-geoéral de l'Io- fr"»t« *c« «» de confiture».
de a, dil-on, adopté la réioluûon de procéder, a • O" complaît en outre 5 tables superïeores ,
IWard det membre* delà fiiiiille de Dosl-Maho- 5 petites UblespresdeceJlesci, 7 lai

O ^ _ . <> . t 1 . J " M l .. I . ï. - _ 1 _

II paraît que des nouvelle! importante* de là
lSync out pir \û paquebot anglais [

met, d'une manière toiiti inti sommaire t et de | 3 uble* de «mille cour du bine de la reine : .ci
vint tervis .>nt été ïr rin rfe Champagnr, âe Bor-
deaux, d* Madère, de Porto » etc., etc.

• Au rentre de la table dn lord-maire sVlcvait
un niAgiiifïc{t»£ autel trec la Bible ex U c^urontu-;
et de chique côté, Cerise et Po/none, Sur une jar-
retière, -n lettrea d'or ; Victoria invicta, •

les envojer^n Angleterre par 1» voa de
LV0ct leniUU que cetu uouvclle a produit a Su-
dransh est une imrltt d* garantie que U meoae*
aura le resulut ^xxon cil altt?iiaP Dao$ ce CO
DosI*Mahomet accompagner-il ses parents

t
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JL1NSULAIKK FRANÇAIS.

THÉÂTRE D'AJACCKJ.

A M. le UeJaeleur de lInsulaire Français.

Moniteur,
II a été annoncé que la compagnie chantante

du théâtre d'Aiaccio compte celte année-ci deux
Prime-donne d'un mérite érainent. Le public] a
déjà pu apprécier te rare talent musical de Mis s
Justtnt et il s'est empressé de lui rendre hom-
mage, eu lui témoignant t'accueille plus distin-
gue et le plus sympathique j mais il aurait désiré
trouver l'occasion d'eu faire autant à l'égard de
la Mangot.

Celte actrice est arrivée chez nous tous les au-
spices les plus favorables, accompagnée d'une
réputation distinguée el douée d'un (aient capa-
ble de la soutenir. Le publie a attendu jusqu tcî
avec fa plus **»« impatience son apparition *sr la
scène; après huit ou neuf représentations de la
Gemma de Vergy, on s'était flatté qu'on aurait
permis à la Mangot de cueillir les lauriers dus à
son brillant mérite. Tel était du moins l'espoir
de ceux qui l'ont vue couronner à Pavïe; mais le
Chi dura vincu est venu détruire cette douce il-
lusion, et le public étonné a vu reparaître sur la

«au règlement nincuroant le mode de mesurer
les ctireajes es objets farineux, j leur veutc,
à ioo5 fr. par an

Autre boutique sur I» dit*
place . _ . . . . . , . 18Î ià.

Grand» rue e? pb*i? do eoa-
veau marché . . . . . . . . . . 365 id.

Makis à ftfontvsbeiio, «vcefeur
a chaux ïfl» «d.

Tes concurrent devront enchérir sur les som
mes ci-dessus fixées.

Il sera en outre procédé à l'adjudication p;
entreprise de L'Eclairage de» réverbères de la
ville, pendant les susdites'aunées.

On peut prendre connaissance au »ecré*tsri*
de la mairie dus clauses et conditions qai se rat-
tachent aux dites adjudications.

Paît a Ristia , en l'hôtel de ville, le 5 no Te. m
bre

Pour h maire abttnt, h i" A'tjaint Municipai .

VENTE PAR ALTOBITÉ DE JUSTICE.
Le sc[

in, dev.

, p
scène l'héroïne de la Gantma . On dirait
qu'on fait tout ce qu'on peut pour affaiblir tin-
térét qu'inspire I;

:e qu on pe
la Man^ui, car enfin, pourquoi

cette cantatrice si méritante est-elle, jetée dans
l'oubli ?

Serait-ce de la partialité d'Imprésario? SI nous
en jugions par l'article qui a paru sur le Journal
delà Corse, du a novembre, nous serions tentés
de répondre affirmativement et d'avancer même
HaeVlmpresario et *e« co-associés ne se proposent
le triomphe des uns que par l'abaissement des
autres. La basse-taille nVl-elle pas été sacrifiée1

pour donner plus de- relief à d autres acteurs.'1

Heureusement le public, qui ne saurait plus être
dupe d une basse intrigue, a rendu justice à tout
le momie, et des tonnerresd applautli;sementsont
salué Luizi, tuutes les fais qu'il a pu saisir l'oc-
casion de montrer t«11 : ce qu'il y a de force dans
sont i.ilent. Ces messieurs oe devraient pas igno-
rer qu'une injustice de cette nature ravit à un
acteur sa position sociale et peut là jeter dans la
misère la plus affreuse.

Nous voulons bien croire, qu'un pareil aver:
tissement produira son effet et que la Mangol
viendra bientôt satisfaire l'attente du public.
Sans cela, {'Imprésario s'exposerait peut-êire à
voir celle dunt il veut faire la reine du théâtre
jouer le rôle de la Chouette sur la scène. Soyez
désintéressé et tout ira bien.

Un de vos Abonnés.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

DEUXIÈME AVIS
Le Maire de la ville de Bastil, donne avis que

la lundi ai novembre courant, à midi précis}
dans la grande salle de ta mairie, et arec le con-
cours de deux membre* du Corps Municipal, et
du Receveur de la commune, il procédera à 1 ad-
judication , bougies allumées, a titre de bail
à ferme, pour trois années consécutives qui
commenceront le Ier janvier i8.$3, et termine-
ront le 31 décembre i845, des immeubles appar-
tenant à la commune, ci-après désignés, dont
les mises à prix sont fixées aux taux publiés pour
les adjudications qui vont expirer.

SAVOIR ;

Place dite du nouveau marché, arec boutique,
i la charge par le fermier de se cooforatr^u nou-

:pt décembre prochain, à onze heures du ma
rant Mr Scatelli notaire àBastia, à ce commi:

et dont t'élude est située rue Pontetto. Il sera procé
déà la vente aux enchères, en vertu d'un jugement
remfu par le Tribunal de première instance de l'ar-
rondissement de Bastia, en date du dix septemb"
dernier dûment enregistré, d'une grande chambre
sépare» en doux, sise en cette ville an troisième
étage d'nne maison rue S'-Jean, tenant d'une part
à la rue S'-Jean, do l'autre à celle de la marine
appartenant à la Dame Marie-Françoise Sisco de
cette viHe, mariée au sieur Sisco Jean-Vincent
UiMcur d habits, louâdeui demeurants & Marseille
originaires de Bastia. faisant partie de la constitu
lion dotale de la dite Dame Sisco, née aussi Sisco
ainsi qu'il appert de son contrat de mariage sous la
date du S5 mars 1824 , enregistré, pissé devant M
Vincent Gnasco, notaire à Bastia..

La mise à pris .ï Aie fixée a mille fraoc» \>àt Y
jugement sus-dil qui a autorise la vente.

S'adresser pour connaître les charges et conditions
de la vente au notaire Sentelli , et pour voir l'im-
mcubln, à Mr Cajrnani ,avou<> au Tribunal Civil, des
dits conjoints 5isco\ poursuivant IJ vente.

Bastia le 19 novembre 1843.
V. CAGNANI, AVOUÉ.

SILICETI, M IKUf AND-TAILLEITK

Vient d'arriver de Paris avec un très-bel
assortiment en Draperies et Nouveautés : le
tout à des prïx très-moderc*.

VICTOB LAGIEfi , libraire à Dijon ; et JOOBERT, libraire
roeJpsflrM, 14, * Parût.

TRAITÉ

DES ACTIONS POSSESSOÏRES,
W! BORNAGE,

ET AUTRES DROITS DE VOISINAGE

Relatifs aui plantation», aux constructions, à l'éla-
gage des arhrrs et de» haies, nu curage

des fossés et canaux ;
Pir H* COSASSOX , Avocat a la Cour rojate dr Besancon .

Auumr <W Trait** du Codr forestier, de* Droits f usage,
et «fc ta C*mp4t*nc» dtt Juge* d*j paix.

Cn gros vol. tn-8° de 65S pages tr^bien imprimé,
mi-compacte, 7 fr. 50 c.

CHEZ LES FRÈRES FÀBIANI A BASTIA.

NOUVEAUTÉS.
DROZ , Mirabeau et l'Assemblée constituante

in 8° fr. 7 5o.
CLBSC , Tableaux Jde l'histoire auetenuf

io folio 7 5a.
EoûiwoflTB, Éducation lannlièrr y la volu».

in i8°aveclï<rur 18 •
SiîSTEï, "iâtuifê dm Spnoti , i voitime in *ir

• vec portrait 7 5».
GAULTIER, Exercices de la Grammaire, r volume

in 18° cartonné 1 So.
PLJ.IT de Paris, gravé sur acier, avec tS vues

•n foltoet table in la 1 a5.
BET, de U Science sociale, 3 vol. in 8° i3 -
lUncttAin , Traite* 4* *• vm perpétuelle

» • 3 » . . . . . . . . . . 6 •
EM*iaurlcdognMc*lht>liq«e a vol. in #» t5 •

ALMANACH

PROPHÉTIQUE
PITTORESQUE ET UTI LE

P0UIMM3,
PUBLIE PAR LACTEUR DBtiOSTRADAMOS.

•icoiaa

PAR LES NOTABILITÉS SCIENTIFIQUES
ET LITTÉRAIRES,

et illustré
Par MM, GAr.iK.VI. DWM1F.H. AlnPBK. MAVMSSBT

TBIMOIET. TITEVX, B. KMBTO.1,
WATIP.KHQUIXSAC.

PRIX : # 0 cent.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTÏA
Du 13 au iK novembre 184%*

ABIUVÉBS.

•ivourne.h, à vap. Sebastinni. c. Lota. paisag.
Marseille, goélette, Constance, c. Rogliann. dit.
Lcvourne. b. a ï»p. Porzotliborgo. c, Valii. pass.
Cagnano. gondole, Trinité, c. Corta. vin.
Macinaggio. gondole f^vnsina. c. Francescht. vin
Alerta- gondole, Dé*ir. c. Lusinchî. blé.
Lîvoiirne b. à vap. Sebasûonî. c. Lot*, passagers.
I^ivourne. h. a vap. Pozzodiborgo, <; Vafzi. id.
Nap.es. balancelle, St-Henri. c. Mattareso. lest.
Aleria. b. goélette, Conception, c. Moneglia.

rh«rb<in.
Cagliari. bœuf. Ve de l'Orto. e. Valla, relâche.

Cliiavari. goélette, St-Joseph. c, Mecolin. lest.
Mime, luvuf, At«oraptîon. e. Stretti. lest.

IVIacinaggio. gond. St-Clemcnt. c. Daniiaoi. lest.
Toulon, b. goélette. La Corse, c. Sisco. futail-

les vides.
Cagnano. gondole. St-Anlmoe. r. Santelli. lest.
Cagnano. gondole. Si-Jean, c. Agostini. lest,
j Tourne, mi stick, Si-ioseplt-Assoroption e. Osé
^ivuurne. b. à vap. Séba»liani. c. Lota. passagers
Livourne. b. à vap. Poziodiborgo. c. VaUi. id.
Cagnano. gondole, St-Jo*«ph. c. Preziosi. lest.
rnulon. b. à vap. Lia moite, c. VaUi. dépêches.
Jvourne. bœuf, Assomption, c. Collarî. lest.
^erici. b. à vap. Sébastiani. c. Lota. passagers.

U Garant N. TARTAROLI.

IJ

riaiii.1.

SAMEDI M NOVKivMrtK \%\l.

ON SABONNK A BASTIA

AV BUIEAI' DU JOUB.XAL

A V A B l *

A l'OfScc-Correspomiouco d'AvccsTis
DK VIGBY ot Comp.' Plaee de la Bourse
N" S, où l'on reçoit les annonces pour
i'Jmulaire Français.

Ce Jaurss! psrs?t tous les Samedi"; NEUVIÈME ANNÉE, K' 48.

PRIX «ABONNEMENT

» o t m m C O K U .

Pour ml du . ltifr.
Pour si* moid 8
PL"JT tr îa îïioii* 4
Pour le Coulioeut 90
Puur l'Éiranfier a*

PRIX D'INSERTION.

Diverse» •<> cent.
Judiciaires 35

Ottsulairc
JOURNAL POLITIQUE LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d'Annonces Légales.

Bastia.
COUR D ASSISES OR LA CORSE.

( Présidence de M. le Conseiller Givim
Celte session se compose de Â$ affaires. Nous

nous proposons d en rendre ICIWI compte iom
maire, nous réservant de publier, à la tin, quel-
ques observations *ur la nature de ces affaires
1 sur l'ensemble des décisions du jury.

Aaditice du 3a novembre. — Tentative d'as
tsinal. — Lu première aflatre qui vient d'être

ugée à l'ouverture de celte session, quoique
jrave par I«Ï titre del'accasation , a change entiè-

•ir'ii UL- L-uiiiclèreaux débats. Nîcoiitii r rançon
^e Veiuolaitra, labnureur, âge de vingt ans, était
accusé d'avoir tenté «le donner la mort au nommé
Giorgi Dominique, au moyen d'un coup de pi
tfnlci, avec préméditation et guet-à-ppns; lento*
tif de ce crime aurait été une coudiimnation cor-
rectionnelle que son père avait subie, par suite
d'une dénonciniion portée par le dit Giorgi. Ce
dernier, qui se trouvait impliqué dans une affaire
criminelle, prit la cjrap.ijjne, s'associa -i un ban-
dit fameux, et depuis il est devenu lui même un
des contumax les plus redoutables que pour-
suivent les agens île la force année. Pénétrant un
jour a limprovme ait mi lin: du village, accom-
pagné d'un autre bandit, il déchargea un coup
durme à f«u chargé à quatre balles sur fVîcolini
père qui en fui trèi gravement blessé. I.e bandit
s'était donc fait justice lui mime. Aux débits l'ac-
cusé s nié sa culpabilité, il a prétendu que If
coup de feu qu'on * entendu avait été tiré par
Giorgi Ini-me'nie, afin de f.iire croire à une pré-
tendue tentative d'assassinat. Des témoins af-
firment cependant avoir vu l'accusé' prendre la
fuite; aussi, a-t->) été déclaré coupable , maigre
ses dénégations ; mai» te jury ayant égard à sa
jeunes1**, aux c,rc<>n>uincet malheureuses dans
lesquelles lui et sa famille «e trouvaient places ,
a écarté \A circonstance aggravante delà prémé-
ditation et du gurt-a-pens , qui réellement ne
résultait pas sssex clairement de la procédure, et]

j * it-coumi m ontrr iV*i«trnre de in provocaiiim j
et des circonstance?, atténuantes en faveur dt\
l'accutê, qui a été Ciin'iamné par la cour a uni
an de priion.

(Mêineaudience l'affaire.) TenUtivedemeur-
tre. — Giordani Jean Jacques, de Matra, < arron
dissemenl de Curie ') est un jeune voltigeur corse
qui se trouvant avec «oa détachement, à ta pour-
suite d'un bandit redoutable ( le bandit Or».ifelli

| de Venaeo ), aurait volontairement tenté de don
ner la murt à un certain Simoni Mathieu, ber-
ger qui gardait la campagne pour se soustraire
au paiement d'une amenda à laquelle il avait élé
condamné, et qu'il n'était pas en état d'acquitter.
L'jcciiséa prétendu que Simoni Mathieu se trou-
vait en compagnie du bandit qui, le premier,
aurait fait feu contre les voltigeurs . ainsi
que le constatent ces derniers dans leur procès-
verbal , et que ce n'est qu'après avoir subi une
première attaque qu'il a répondu par une double
décharge d'arme à feu , et qu'il a involontaire-
ment blessé Simoni qui fuyait avec le bandit.
Mais quelques témoins ayant déclaré n'avoir en-
tendu gtte deux explosions seulement, le jury
111 point admis lr .sjslëuiu des voltigeurs qui af-
firmaient qu'il y avait eu trois coups de feu. Dé-
claré coupable de blessures par imprudence,
l'accusé a été condamné à un mois de prison.

Audience du. a3 novembre.—Tentative d'as-*
surinât. —Cette affaire purement judiciaire» eu
le résultat auquel 00 devait » attendre. Paoli Pierre
Marie de Castineta, appartenant à une fit mil le
aisée et d'une conduite jusque là sans reproche,
était u ce 11 se d'avoir commis une tentative d assas-
sinat sur le nommé André Gîovannoni, qui avait
eu le mulhetir de séduire sa sœur, et qui avait refu-
sé de l'épouser. Aucun témoin de vue n'eu venu
appuyer celte accusation, et la seule déclaration
d André Gmvannoni, û uj n̂ avaU pas mème^étftt

blcjuii M mir I" plainteJuqnefTïccîiïe avaîï éi«
poursuivi et renvoyé devant la cour d'assises, n<
pouvait inspirer aucune confiance, par la rai«01
que celte accusation, comme le soutenait l'accu
se, n'avait, MM d M n)<»i'i* pouvait n'avairrd uuire buf.
que de taire admettre l'excuse de U provocation"
en faveur du nommé Orsilius Gîovannoni, i.ncle
d'André Girivannoni t qui en cette circonstance
avait en effet tiré un coup d'arme A feu , et avait
tonné la mort * un certain jAmbro î Alexandre ,

ourle de I accusé; crime pour lequel Or.silius
Gin"«nnoi)i garde rncoie aujourd'lini ta Câtnpa-
gn#f. Ce système de défende, que rienneconlredi-
iiit si ce n>M le motif que pouvait avoir l'accusé
de se %-eitger il André Giovannoni, a été accueilli
par le jury quia rendu un verdict d'acquittement.

( Même audience. V a (Tu ire ) Rnlévcment de
mineur.— Louis Pronela et MarieGeneviève Ca-
«.tbianca habitaient tous k-s deux le lu) tu eau de
VnlIecaUe, et de» relations intimes n'avatirnt pus
lardé à s'établir ontre ces deux jeunes gerts. La
jeune Mari*» Geneviève louchait a peine a sa seî-
jif-me année, <|ue déjà sa beauté lavait fait re-
chercher en mariage par le» premiers jeunes gen* •

du canton ; mais elle refusa constamment avec
dédain tous les partis qui se présentèrent. Sa ja-
mille ne pouvait concevoir lesmotifsde ces refus,
lorsque la fuite de la jeune fille avec Ixiui» l'ru- •
ne ta vint leur révéler toute la vérité. Louis Pru-
neia aurait voulu épouser celle qu'il avait séduite;
il espérait par ce moyen appaiser la famille de
cette dernière i mais, loin d'accepter ces propo-
sitions, les parents de la jeune fille portèrent plains
te à la justice et le jeune Louis Praoeta, Agé de
vingt ans, comparait aujriurdhm devant la cour
d'usstses comme accusé d'enlèvement d'une mi-
lieu re (Je seize ans. Les débats de cette affaire qui
ont été suivis avec !.. plus vive curiosité, ont dé-
montré que l'accusé, luin d'avoir employé de*
manœuvres quelconques pour engager In jeune
fille à le suivre , avait cherché au contraire a la
détourner de ce projft. A l'audience , la jeune
M .nie Geneviève, a p*rsi*té à déclarer que c'était
elle qui av;iit été trouver volontairement S o n
amant, et \e» larmes aux yeux elle a supplié ses
juges de lui rendre celui qui devait devenir son
époux. Une lettre é'-rite par cette jeune Bile et
produite aux débats a démontre encore mieux que
I accusé n avait Uit que céder à l'amour aveugle
dttlnjeune Geneviève. Quanta l.i (juevtion d âge , 1
le défendeur /est attaché à démontrer, d'après \ A \
négligence apportée (Un* les villages à la tenue,1

îles registres, etsurtnut d'après le développement
le la jeune tille, que celle-ci devait t}(re âgée de
plus de 16 ans à I époque de la fuite. Le jury
adoptant ce système a déclaré l'accusé non cnupa-f
ble, —• De nombreux Applaudissements, qui ont/
éclaté dans l.i salle, ontacciicilli ce verdict, I

Audience du a4 novembre. —Teutntivrde menr-
tre. -— Des motifs de rivalité existaient depuis
quelque temps entre les deux faruiilrs Pnn-gi et
Bjttistt tle Knrinole. A U suite d'une dis pure ,|Hi
eut lie" eiiire les nommes Pttggi Josepli-Aniotnc
et Ange Battisti t ce dernier futassf/. légèrement
blt>s<ve d un ct>up d'arme à feu, tiré par l'oggi io-
Veph qui en raison de re fait comparait aujour-
d'hui devant la Cour d'à***tes, sous le poids d'une
accusation de tentative île meurtre. L'accusé a in-
voque <*n sa faveur le système de la légitime dé-
feme, résultant de ce que son adversaire avait
.'«boni tenté de tirer sur l"< U est vrai d ajou-
ter uu>ii que U sœur de 1 accusé veoait d'être at-
teinte sous ses yeux d'un <*ttup depierie qui l'a-
vait blessée an sein. Toutefois le jury n'a reconnu
en faveur de l'accusé que I existence de la pntVo-,
cation. En conséquence P>>ggi jn«ep)i a été ee»-
Lmné à un an dr. r.n*<ni.
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a5 ntytmbrt. — Vol. — Le »<
avril dernier ver* sept heures et demie du soir
la daine Marie Ursule veuve Maiinî demeurant i
Bastia, quitta son domicile pour se rendre à le
g1isedebt-Jeaii,saus avoir pris soin d'emporter h
clef de son comptoir dans L»(im»l «e trouvait ren-
fermée une somme de 39S fr. En rtntraut chei
elle , U dame Marini ne larda pas 1 s'a perce vo
qu'une so<nme de i6*u fr. avait été soustraite. Se
soupçons se portèrent aussitôt sur le nom m
Centoni ouvrier Italien qu'elle avait depuis quel
que te m s à son service. Ses soupçons ne tardé
rent pas à être confirmé*. Une visite faite dans U
domicile de l'accusé Centoni amena ta découver-
te de quatre pièces de cinq francs cachées sur l<
lînteau de la porte. Pendant qu'on opérait ce
recherches, l'accusé aurait prié son maître de di
re que cet argeni lui appartenait. Déclaré coupa-
ble de vol simple , mai* avec circonstances ailé
nuaotes, Ceutoni a été condamné à six mois d*
prison.

(Même Audience, a* affaire. ) Tentative d<
nifuriie. — L'accusé est un jeune homme à peint
âgé île seize ans et quelques dioïs. Sun extérieuf
annonce qu'il appartient à une famille aisée. Voici
tes faîu qui ramènent sur le banc île la Cour d'as-
sise». Charles-François Sammarcelli, de Bigorno,
avait maltraité l#s eufans d'un certain Fr-inçois-
Antoineâammarcel!; son parent éloigné. Aussitôt
que François-Antoine Sammarcelli eu eut connais'
saace,il se rendit armé d'un ftisil, avec ««s en fan s
sons les fenêtres de la maison qu'habitait Charles-
François Sammarcelli, l'appela et le provoqua,
par des paroles injurieuses.Charles-François Sam-
marcelli se présenta alors à une fenêtre, et se
voyant couché en joue par son adversaire, it fit
feu, et le blessa ass*z grièvement. Le ministère
publie, reconnaissant lui-même l'existence de U
provocation, l'accusé a été déclaré coupable de
blessures avec provocation, et la Cour l'a con-
damné à un an de prison.

/ Le tribunal de Corte tie.it de renouveler une
délibération qui a profondément blessé les avo-

rcats ri u barreau Déjà l'année précé'tenie elle fut
r te sujet des plus vives réclamations de la part du

Bâtonnier dont te devoir est de rie (e mire te*
droits et les prérogatives de l'ordre. Cette délibé-
ration auturise les avoués a plaider concurrem-
ment avec les avocâ'tïyïou'il le prétexte que leur
nombre est insuffisant pour l'expédition des af-
faires. Rien n'est inoins e*act qu'une pareille
allégation. Il y a au barreau de Corte trois fois
plui d'avocats qu'il n'en faut pour plaider huiles
lesaflaires.Sou« l'empire et la restauration, deux
suffisaient à l'instruction et à la plaidoirie des
causes, et le cours de la justice civile n'en
souffrait point. Pourquoi en serait-U autrement
•ujourdhui? Dira-ton que les huJtayocaismscriis
au tableau ont moins d'expérienceeï de capacité*
que leurs devancier*? li suffirait d'en nommer
quelques uns pour pronverle contraire. Serait-ce
parcequeles procès étaient moini nombreux ou
moins importons-1 Telle n'est pus min plus la
raison de r*ue étrange mesure.

Il résulte du compte rendu, que les causes or-
dinaire*, répartition faite entre ies avocats, ne leur

^donneraient pas deux heures de travail par se-
tmaio*. A Corte, comme partout ailleurs, ce sont
imams les avocats que tes procès qui manquent,
jll faut donc assigner s CM le dérision un autre
motif ({tic I intérêt de la justice. Aussi, nous em-
presJous.nous de dire* l'honneur d» tribunal,

ique bien loin d avoir été prise a l'unanimité, celte
(délibération a soulevé des vifs débats dans la
chambre du conseil. Le. parquet A vainement si-
gnal» I injustice et l'inconvenance q.i'i! y avait à
pâ«*r U barreau de Corte Janff.une exception

humiliante. En effet, de tous le» avoués du ras-
sort, ceax de Corte, ou plutôt il euut!aa|r'e>i x
sont les seuls qui persistent dans rinconccvabl
prétention d'entrer avec les 1 votais en partage
du droit de plaider dans toutus Us attires. (I est
i'nposiible que la Cour consiste à rarstcf aiast
le barreau de Corte, Appfîar son attention sur
un pareil ibut , c'est eo avoir amené la suppres-
sion. U importe de conserver à l'Ordre de* avo-
cats la oonii«?*ration et le rang qui lui appartien-
nent, et c'est du ce point de vue élevé et en dehors
de coules le* étroites considérationsde personne»
et de localité, que nous envisageons cette affaire.

Le Î 4 rie ce mois il a été célébré dans l'église de
Vescovato un service funèbre eu l'honneur du
brave lieutenant Horace Sebastiani. Cette pieuse
cérémonie avait attiré uu concours immense non
seulement du canton de Ve«r«.v*tn( mais enc<
des cantons voisins. Tous les assistons versaient
des larmes sur la perte prématurée d'un jeune
homme d'un si bel avenir, enlevé, à la fleur de
son âge, à l'amour de s«;* parents et a son pays.
Tous s'associaient à U juste douleur d'une illu-
stre famille, qui ne trouve de consolation que
dans le sourenir de* belles qualités Uu fil* et du
frère chéri, objet du tant de regrets.

Le procès d'un demi siècle, du pupille Carbone,
dont nous avons annonce la continuation d'instan-
ce par madame veuve Bénitier contre les sieur*
Lucc:ana et consorU, orame tiers détenteurs des
bien* du Tuteur feu Mathieu Lucciana, sera en-
fin très-prochainement plaidé; —-La Cour ayant
depuis plusieurs mois accordé défaut profit-joint
contre tes Lucciana. ( Communiqué)

11 n'était arrivé , le 18, à Figuieret, ni lettres 1
ni journaux de fiaroelonne, car lea porto* uW U '
ville étaient fermées.

Au moment dâ mettra sons preste nous recevons
encore de nouveaux détails.

Barcvlont* U ij — Les troupes ont ouvert le I
feu le i 5 4 8 heures du malin; Soo hommes on lfj
et* mis hors de eu m bat eu Irai* heures.

Le capttaiae-général t'est retiré dans la cita-
delle ; un régiweui ot l'artillerie aux A u n u m s .

Le 16, il j a eu fusillade et canouatte, les rues
barricadées. ,

La garni «ou de IJ citadelle sans vivres a été
forcée d évacuer le 17.

Le régiment de Gu.idulajara , enfermé à ICJni-
vertité, a capitulé; les Français ont été respectés.

lusM*lêt%gre a reçu U fjinille du capitaine-gé-
néral, les 7 alcades et d'autre* réfugiés.

On croit qu« le mouvement «étendra eu Cata-
logne, aSarragosstt et à Valence.

La junte populaire qui «W fermée dit que le
peuple a pris les armes à tuuse de l'emprisonne-
ment du rédacteur du Rèpwhlictmo et des ordres
du gouvernement sur le recrutement.

NOUVELLES IMPORTANTES D'ESPAGNE.

<— On lit dans le Toulonnais ;
Nous recevons de cède contrée , par voie ex-

traordinaire, des nouvelle» de ta plui haute gra-
ine 1 f» courant, la loi martiale a été publiée à

Barcelonue et le feu a commencé aussitôt entre
If* troupes et la population.

Le 19, la ville était en pleine insurrection
[.'évacuation des troupes qui y étaient en garni

u avait eu lieu; le général Zavata est entre le*
mains des révolté*. Ou assure que trois officier»
généraux et 5oo ûoinnies ont été tués.

Une junte populaire , coinpo&ee d'hommes in-
:onnu< a été installée; son présidem est us n*»ni-

éJuan ManolCarsy. t l leufjit une pmcUma-
Hon qui recommande aux ouvriers union et droi-
ture. It n'est nullement question de la reine ,
d'Espartero, île don Carlos, ni du but de iïnsur-
ection.

Monch , qui est nrriipé1 par l « troupes, faisait
ut la ville un feu vif et continuel. La citadelle
fi: au pouvoir des révoltés.

Une lettre de Barcelonne , écrite par un offi-
îer de cavalerie, laquelle nous « été communi-
uée, contient ce qui suit:

• Après un combat sanglant, nous avons été
reés d'évacuer la ville, Tes habitants se sont

emparés de l'artillerie. Nous bivouaquons de-
mis deux jours aux pieds de* remparts. La pre-

mière porte enlevée p*r ta garde r^iioiule a été
celle des Anget\ l'acharnementéiait si grand que
es femmes armées de lance marchaient contre

nous.
• Ces ùVtachemen* de troupes de ligne occit-

pentencore les Atarazanas, McnUukhet le port.
-%i • L'insurrection a, dit-on , gagne' Salsooa et
Lénda. •

[Correspondanceparticulière du TOULOSUAIS)
Uu correspondant, que noua croyons bien infor-

mé , nous transmet les détails suivants :
Les nouvelles de Barceloane sont du 17 à trois

heures de l'après-nndt.
Le feu a commencé dans les rues de la ville le IJ

H heures du matin. — Le capitaine général, après
trois heures de combat, ayaut 500 hommes tués ou
blessés, voyant les fenêtres et les terrasses des mai-
sons occupées par des milicien», se retira à U ci-
tadelle avec deux ré|;iineots. Un régiment et l'artil-
lerie sont entré* aux Ànarazanas. La reste de la jour-

ve s'est passé en préparatifs de p-irt et ddatre.
Le 16 il y a eu fusillade et c n o n d n t

p p p p ddatre.
Le 16 , il y a eu fusillade et canonnade une partie

île la journée, toutes les rues étaient barricadées.
La garnison de la citadelle , qui était sans vivres, a
lancé des bombes pendant la nuit.

Le 17, la garnison de la riiadelle s'est retinS?
avant le jour dans fa campagne , laissant cetio Tute
resstfÀ là milice insurgée ipii s'était augmentée des
milicionsdes villes et villages voisins. Le fort de Mon- j
juich a jeté généralement de» bombes et des grena- I
des sur le quartier de U municipalité. f

Le consul de Franco , qui île m ou re près de.i Atta- I
razanas, a élè prié par le commandant <)* ce châ- I
teau de demander à la junte les iniemions du peuple I
et de s'entendre pour empêcher le sac et la ruine de [
la ville, i-* consul ê î renié étranger aux nèffocia-
tions à la nui le desquelles la capitulation dos Attara-
zanas a été si^r.ée.

Aucun habitant n'a été menacé ni dans sa person-
ne ni dans ses propriétés. Les Français ont été re-
spectes; notre consul a ruçu l'assurance qu'ils n'a-
raient rien à craindro.

La junte populaire s'est déclarée junlo dn gouver-
nement île la Catalogne.

On blâme généralement la condu te du générât
Van-Haien, qui a montré tine grande incapacité; M
plusieurs n^iroenl iont rèsiés stn ordreainsi l 7*

, q
lusieurs n^iroenl» i

pacité;
» ordre, ainsi le 7*

le cavalerie, qui riait à Barcelonnette, n'en a eu
incun ; tes habitants ont pu empêcher les cavaliers
le seller leur* chevaux; ce régiment est p ri ion nier.
Un bataillon d'artillerie t ensornê sur la Ramhl.i, est
prisonnier; le* troupes aux Auarmtana* «M le régi-
nent de Guadalajara, qai ont capitules, «ont pri-
sonniers. Les officier* et soldats sont bien traités:
ils se promènent librement dans Barrrionneel pren-
iront probabemont, «*n définitive, parti pour la jante,

il n'y a pas eu de défeciioos, cola tient a la haine
;ui existe entre les soldats et tw Catalans.

Les insurgés ont trouvé t .1,000 fusils aux Attara-
zanas ; le fort Pio avait été surpris par la garde na-
tional de la banlieue; 28 officiers supérieurs et
autres ont oie lues ; parmi lesquels l<* colonel Alman-
ix, do I** d'inf

q man
celui 'lu 4* de cavalerie., do ^ , « celui lu 4 de cavalerie.

La u-«q«MUr maiénelle régnait à Barcekmne le
18, un» le* magasins étaient oureru. Le général Ar
tizabal «rail rejoint le général VanHalen av«c l«t

troupot de la province da Géronne qui s élevaieul A
près de 8,000 hommet. Il n'a laissé que quatre com-
pagnies du régiment d'Amérkiue à Garonne et 300
hommes de «« corps dans le fort de Figuére» avec
des vivras et 1,500 quintaux de poudre. Vau-Hal«ii
s'était porté de Saria à Saa-Folîn Je Llohregacs A 1 i
kilomètres de Barcelonne, pour de là approvision-
ner Monjuicli. Il y a fait entrer un convoi le 18, mal-
gré une sortie de 4,000 barceloiinais.

Tou* les parus à Barcelonne sont réunis contre le
gouvernement d'Ewariero et l'enthousiasme dans
celle ville et dans la banlieue est très grand.

II n'y a pas eu de désordre. Les vivres entrent en
abondance dans ta ville où on ne paye plus de drt
d'octroi.

-- * On croit que le Monjuichaoprovisionné, Van-H
len so retirera par In route de Madrid vers Lertda
où il n'y a encore eu aucun mouvement, quoique
ait dit le contraire.

La présence de Zarbano a beaucoup contribué
animer les habitants, I! fa échappe belle. Trois coup
île fusils tirés uresqu'à bout portant sur lui dans 1;
roe de ta Plateria ont raté ; une commode laocéi
d'une fenêtre a lui' 6 hommes et son cheval sans l'ai
teindre.

Il est probable quo d'ici à deux jours Mataro, G
ronne, Figuères adhéreront à ta déclaration de
j unte de Barcelonne.

DERNIÈRES NOUVELLES.

{Par voie extraordinoire).
Noms des membres de ta junte de Barcelonne :
Président, Jean-Mannel Carsy. — Fernando Abe

la. — Ramoti Castro. — Antonio Branet. — /onni
Vidal y Gual. — Bernardo \inxola. — Benito Garri
ga. — José Prats. —Secrétaire, Jonné Giral.

Le 17. — La junte populaire de Barcelonne s'eb
déclarée junte'-pntrale du gouvernement de Catalo
gne. proclamant son indépendance do Madrid , jus
qu'à rétablissement d'un gouvernement protecte
et libre.

Monjuieh .1 cessé le feasor l'intervention des con
suis. Van-Halen s'est retiré de Soria à San-Kelice d

lobrépat.
BARCKIONSE, le 19. — Le quartier-général de

Vnn-Halen est a San-Felin , à deux heures de Bnree
lonne. Unies cnmmunicationsIibre^avecMontjuich
Les hnfttiliiés sont snspendups avec la ville.

Voici le programme publié aujourd'hui par la junte
provisoire directrice.

i" A bas Espartero et son gouvernemeot ;
3" Cortés constituantes ;
3ft En cas de régence, plus d'un régent,
•" En cas de mariage d Isabelle U , un Espagnol
5* Justice et protection a l'industrie nationale.
On s'occupe de la formation d'une junte consulta

tive dans laquelle on cherche à fait* rentrer les per
sonne» les plus remarqua blés de la ville, sans distin
c;<"n d'opinion ; ce travail rencontre de grandes
difficultés.

Le général Van-flalen a annoncé au consul fran-
çais qu'il était de l'intention de bombarder Barce-
lonneet qu'il eut a *o retirer lui et ses nationaux.

Aussitôt le connut a écrit pour qu'on lui expédiât
des navires pour aller a Rircelonne prendre les 5000
franc ai* qai s'y trouvent-

Nouvelles Diverses.
— On lit dans le Moniteur du a» :
• L<» Gou*t:riir*ni*ni du Roi ayant déclaré qu'il

ne crov.il pis devoir, ni eu ctt montent ni plut
tard, ratifier te truite du to décembre IH^I » les
repré»ctilanis de l'Autriche, de la Grande-Breta-
gne, de la Prusse cl d» la Russie, réunis en con-
férence à (JIIMII***, m**rrrr;!: dernier 9novembre,
ont décidé (jne le prottKMle était clos, et i\nc \r
tnité ciPRservait ft'nilleiir*, pliant à ces quatre
puissance», toute «a fitrc* et valeur. • 1

— Par ordonnance dti roî en <Uie <Iu 0 nitvrrn- '
bre, vu la Un du aj juin iHJ3 eiTurdafittaiK» du |
joAoutdel* mè<ne anuéeTqui * réparti, d après la

i de* c»nions, !e oorobre des cooieil-

1er* Uarronduscnicnt dam le» ainindis*eaiens
îl y a moins de neuf cuntous ;

Vu le* tahleaux olliciels du recensemgnt de
po pu Ut ion du royaume , firetséï eu 1841. et a
prouvé* par l'ordonnant**; du a5 «ombre demie.
d uu il rêitilte des ninditicatfon>ibus le rang un
le» cantons de pliuieurs arrondissemens oeti

tent en J836 seltut 1-ur population;
Le ubUau de répnriiiioii d«^ r.m^eilUr* il'a

rondis>emeitt entre les csnioiti, nrrâté par Itss or
«lonaances des 30 août 1833, 3 i juillet 1837 e! i-
novembre 18^9, estmodibé, pour quarante-hu
cantons, du près un tableau annexé à I» nouvel!
urdoniiaace.

Les cantons dont te coniigent doit être relu
je deux à un ou de trois à deux, en vertu de I ai
ticte précédent, subiront catie réduction lor*qu'i
y aura lieu de pourvoir soit au renouvellement rf<
la série dont its font partie, soit au remplacement
Jun de leurs conseillers en cas de vacance par
iielle. Les «.--antons dont le cuuùngeut doit êtn
augmenté éliront alors le nouve.iu conseiller qu
leur est attribué par te même article.

— Voici un trait de IJ vie de H. le duc d'Or
léans, raconté par lui-même à M. Alexandre
Climat :

[pétait sur bords de la Chiffa , ta veille d
jour fixé pour le passage du oui de Mouzaïa. Il
avait un engagement achxrné entre nous et I
Arabes. Le prince royal avait successivement en
vnyé plusieursnides-de-camp porter des ordres
un nouvel r.rdre devenait urgent par cela mêm
que le combat devenait plus terrible; il se retour
na verssoo état-majoretdemnnda quel était celu
dont te tour était venu de marcher,

— Moi, répondit le duc d'Au ma le en s'avan
çant.

Le prince jeta un coup J'œîl sur te champ d
bataille, il vil à quel danger il allait evpnser son
frère. A celte époque, qu'où «e le t#^pei*'e, le
duc il'A M ma le avait dix-huit ans à peine ; horom
par le cœur, c'était encore uu enfant par I àjje.

* —- Tu te trompes , d'Aumale , ce 11'est pas à
»i, ditlr duc d'Odéan».

• Le duc dAumale sourit : il avait compri
intention de son Irére.

— Où fjut-il aller, et que faut-il dire?ré-
uindit-il en rassemblant les rênes de son cheval

• Le duc d'Orléans poussa un soupir; mais il
sentit qu'on ne marchandait pas avec I honneur,
>t que celui des prince: sst plus précieux encore

ménager que celui <!-; autre* hommes.
« II tendit la main à son frère, la lui serra for

tentent et lui donna l'ordre qu'il attendait.
• Le duc d'Aumale partit au galop, s'enfonça

Lns U fumée et disparut au milieu de la bataille.
• Le duc d'Orléans l'avait suivi des yeux , Uni

.je ses yeux avaient pu e suivre; puis il était
esté le regard fixé sur l'endroit où it avait cassé
le le voir.

• Au boutd'un instant, un cheval tan* cavalier
éparut. Le dur d'Orléans se sentit frémir des
lieds a \* tête ; ce cheval et*il du même poil que
:eliiî du duc d'Annulé.

• Une idée ton il)le lui traversa, l'esprit; c'est
11e son frère étaû tué, et tué en portant un ordre
[(fine par lui!

• It s« cramponna à sa srlle, tandis que de""
xisscs larmes jaillissaient 'le set yeux et rou-
ient sur set joues.
• — Monseigneur , dit une voix à son oreille ,

a une chabra^ue rouge!
• Le duc H'Orléan* r«*Mnm à pleine poitrine,
cheval du duc d'Aumatc avait une chabraque

Meut).
• II se retourna et je(a se* l»r.n au cou de ce-

lui qui l'avait si bien oumpri*. Le duc d'Orléans
me le nomma alors. J'ai oublié son aodkCest uo

| de tes iitlei-deomp, je le- M i s bien -»u Bertin de
Vaux, ou Chabaud-Latuur, ou d fclkingen.

• Dix minute» après, le duc d'Aunafc, sain el
tauf, après s être acquitté de «on massage avec le
etnirag* et U <^(m*rt'iiR ricussaldaï, ^uitdâ re-
tour pf«j de ton frère. •

— Nous avons parié, il y a quelque terap*, de
la nouvelle entreprise de sauvetage du navire le
Tétêmaque, par M. l'ingénieur Taylor, et des im-
menses richesses que l'on croit devoir dire ren-
fermée» clans les liants de ce navire. Les journaux
du Havre et de Hou lieu r annoncent que la coque
est aujourd'hui a fleur d'eau. Dans peu, on aura
pu établir l'inventaire de la cargaison mystérieuse
je ce navire.

— De* lettre» de New-York, du 19 octobre,
annoncent qu'un ouragan avait, le 5 et le 6 octo-
bre, balayé la cûte méridionale et causé de grandi
dégâts. On parie de plusieurs vaisseaux perdus.

— A Cadix, depuis le fort de Mat.igarda en sui-
vant U côte jusqu'au cap Ciiudur, et depuisSauti-
Petri jusqu'au cap Trafolgar , on compte plus de
douze ua vires échoués ou perdus. De ce nombre
son lies bries français la Lœtttia et U Mantuf, et
un autre navire français dont on ne dil paitenonj.
Le vent a enlevé deux ponts de bateaux dans les
euvirutu de Cadix.

— L'ouragau du 29 octobre a csusé de nom*
breux ravages à Séville. Trois maison9 ont été
renversées par le veut. Un enlsnt a péri; plu-
sieurs personnes soof grièvement blessées. Un
matelot a été lancé dans la rade et s'est noyé. Dm
uavires ont rompu leurs câbles, des portes ont
été arrachées, des jardins, des promenades publi-
ques entièrement dévastés. Parmi les édifices qui
OQt iOiifrcrt, Ou Ctû; ta CalUcui aie, qui U pfrrdu UO
grand nombre de ses vitraux colories et les cha-
piteaux de quelques colonnes. Des barques ont
été lancées fort avant sur la plage ; quelques uns
des marinier* ont péri. Tout l'éqoipage d'une fe-
lonqii* douanière a disparu. Un urig*ntin angUi*,
la chaloupe d'un vaûtcau Je guerre français et
une goélette espagnole ont éié jetés à la cote, l̂ es
trois équipages n'en mit puint soulferi. La plage
it couverte sur une granuu étendue de débris
e navires.

A Cadix, l'ouragan a arraché des arbre» ,en-
jtnmagé des maisons et eugravé plusieurs navi-

re*. Dans la matinée du 3o , un bateiiu à vapeur
le guerre, français remarquait la goeleite- russe
:nïghetront désemparée de ses mais.

— Les journaux anglais confirment la nuuvel-
i de l'invasion de Texas par les Mt>xirains. L'ar-
ie> et l'escadre mexicaine sont, dîuon , com-
•andees par des officiers auglai*. L'escadre me-
irai ne a 3 l>aleiiux a vapeur en fer, 2 links et 3
choooers , el l'expéditioo a été organisée* Lon-
tres. Si le» gouvernements de France et d'Ame,
'ique n'interviennent pas, dît une correspondau-
:e de New York, l'existence du Texas comme

titïo est terminée.
— On écrit de la HaItique , a5 octobre, à U

\aiette d Anfrsbaurg :
• Le renvoi snudiin du général Orabbe bit

iraindre que les Russes n aient éprouvé des
échre» graves dan« le Caucjse, après avoir été
battu* dans le pUis profond silence sur re point.

• Le» belles rspér-nce* quavaii inspiré le aé>
anrde l'eniperetir Nicolas a Varsovie t.* aont

mouies. Il nV*i plus question mu amnistie ni
organisation d'un«3iuiée «•ilt*n*i>e. •
— (Jtit! ieci)U««« de ireniMemeat de terre , ac-

ttnpagné lie deux déion-iumn , $. été resseaii à
«lanten. ( Unyd Nantais. )
—Laffiire du duel àe H. Granier de Ca*sagnac
ec H. Lacro»»e a etr portée tlevatit le tribunal

correctionnel de Curbril, le 18. Lavucal de M.
Grauîcr a décliné la compétence du ttibuual, m
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la toi oe fm*autaucuue distinction pour le duel
en matière de coups et blaw1*?*- M, Graûierp w
ayant déclaré faire défrut, le tribunal a pronunce
coutre lui une coodauiualiou en loo fr. d'amen-
de el aux dépens.

— On écrit de Boulognoiur-Hei, le i3 no-
vembre :

« Dans U nuit du r i au ta Je ceinots, le
mîlts anglais Heliancc, capitaine Thotna*
de i,5oo tonneaux environ, venant de Canton
(Chine)! eo destination de Londres, avec une
forte cargaison île thé et i î6 hommes d'équipa-
ge au passagers, a fait côte vis-à-yis Cucq. Le na-
vire, qui était vietiXj s'est brisé, el tout a été en-

(La Presse.)

AHGLBTBBIML — Le vaÏM«*u de S* W, Hjacùuhc
a appurte des nouvelles du cap de Bonrie-Espé-
rirae <lu îg septembre. La nouvelle la plu* im-
porta nie est celle du sinistre de \\4bcrcrombr-
Robùtiom et du vaisseau IVatsrt&o dans Table-
Bay> te 18 août. Le premier seulement portail
potïr la hue tt'Algoti 54olicinune* iJe troupe, el
1 dernier avait i son boni plus de 3oo condam-
nés destinas pour la lurredc

i

, q ,
glouiî en peu de temps» sans qu'il fût pn$%ible de
poiUr#ucun secours aux malheureux qui se trou-
vaient â bord* Sept hoimuej seulement de l'équi-
page pu se sanver.

On ramasse le* caisses de thé quêta mer jette
sur la plage. - . '

SUISSE. — Le Courrier ââ Lyon dît que Ton ***-
marque quelques symptômes d'agitation dan* le
«inton des Grisons, Des troubles dans ce canton-»
frontière pourraient birn appeler l'attention de
l'Autriche, si facile à s'alarmer sur le maintien de
la tranquillité tîans la Louibardie et le TyroL Le
Fcdéraide Genève annonce que l'annivenartedu

novembre ne se passera pas sans île graves

a heureusement échoué sur une
partie de la cûte où il a «Me possible de sauver Té-

!* Le Waterloo s*«t brisé sur des rocher* j
n mitt* pièces, ftîaîgré les efforts faits

t d l d
p g

pour sauver les naufragés, on a eu ta douleur de
voir périr i5 soldat* du ytj* régiment, 4 tcnutïes,
i3 enfants, i43 condamné*. Fn tour, 1S9 person-
nes. On si* récrie contre l'imprudence d'employer
pour de pareilles traversées de vieux bè
comme le ffttterfoo.

ANNONCES HT AVIS DIVERS.

CHINE. — Les journaux de Malte, en
date du i3 novembre, ont apporté d?$ nouvelle»
extrêmement importante*; en voici la traduction
textuelle :

• Co matin, ta Hf/tf/e est arrivée d'Alexandrie,
apportant les plus grandes et les meilleures nou>

sde cl de la Chioe,
est pris <*t tmis les prisonniers beu-

reu&ement délivrée j la paix est conclue, etGhus-
a th*1

IlVS£AïlOA POL'ft PITBGBDBStfrP0Tn£QU£3 t EGA LES-

Notification a la requête dti département de ta
guerre, d3«s l'intérêt dû KacîmioJslraUan du génie
militaire t poursuites et diligencesda M, Segonne
Etienne-Gabriel, sous intendant militaire dans la
17e division, à BastU, y demeurant, lequel a fait
élection de domicile pour le département de la
guerre, en celte ville de Oastia, dans l'hAtel de
M. le chef du génie militaire, sis daus U citadelle,
rsw de Tévêcbé ;

Par exploit de Itîjûchi Antoine» huissier près
le tribunal de première instance séant à Gasti*, yp
demeurant et domicilie, en date à le vingtg
un novembre mil huit-cent quarante-deux , en-

j «Tapit»
édition Ju ilhtionuiire de l'Académie frai^ià^ et

du dictioun^iredâ la langue tfalicune, pu-
à Ik>lognc de 181U à I8S6 ; plus complet

qu'aucun autre ahrègt, par À. Ronna. 1 vol.
i a S u impnutô avoe luse, papier véfîn, ù

Tî
des verbes italims. IVit broché, . . 5 fr.
LLICO. O^urtJcompiottf, iadue volutni :vol. I°Lë

mie jmgîoni ; AJdûioni di MurujiCtfJJi ; dui Doveri
J^Ii L'ommi- — Vol. t° Tragtate : Franoescu da
Rtmjni; Eun-mio di Maama ; Ester iJ'Eogaddî;
Jginîa d'Asti ; Gîsruomla Ja Moudrisîo; Leooitrro
da Uertoiia; Erodiadej Tommaso Moro; E tu ru
U êuecantiche e poésie, I83à, Sgros, vol, îo-130,
rilralli, vista di Spiclhog, e fat- simile dclla Î
t di P l l b

p
tara di Pellico, br., fr,

tf^edie.trattpdaGoItlonï.
. — Di Hossi. Girand. — Nota
Affierî. — Monli. —Nicoliui.

Peilico. l'er opéra di Rçnna. J mï.
S

in

Sogrà-
Sfetastasîo.
ftnzoni, —
8-tbr. 5fr.

FO5COLO, UJtiiue letteredi Jacopo Orlis, ïn-19° 3 fr.

TILIIOL (ALEXI^TT
VÉTÉRINAtRE-HONGREClt

a rhonnenrdenrévenir le Public qu'il vient
de s'établir à Bastïa nour v exercer sa nro-pour y exercer 8a pro
fession et qu'il se porter» dans tous les villa-
RCS et bameaiu tle h Corse tout;* !es fois
qu'il y .«rra appi-lé.

Il demeure Place J'A' mes cher. ftf. STAFF
aubergiste.

MOUVEMENT OU PORT DE BASTIA
Du iH au a5 novembre t84?.

« La pnix est cunelue égnîpmpnt avec la Chine,
moyennant le paiement d'une indemnité cfe 31
millions dû dollars ( r*o million* de francs , en-
viron) et les Anglais «roui Iraité* sur le même
pied que les Cbiuoiê*

* I/C5 Chinois ont Hun né garantie pour le paie-
ment de celle somme. Le traité a été signe' le 39
août. *

"AMÉRIQUE? CENTRALE.»»Des lettres dti Meii*
IJue, qui vont jusqu'à la date du 6 octobre, nom
apprennent que le siège du gouvernement Jetait
être transféré de Mexico à fa Vera-Cruz, et que
Sa nia-Anna se proposait de piendre le comman-
dement de l'eipédhion projetée contre le Texas.

i° A AI. Pietrananta procureur du roi prè* le
dît Liîbiiiuldiî prciMÎère instance teaptà D-istbt y
d e i hU A jdemeurant, en smi parquet sis au

y
Ae ju-

- Onfatftftiîà ht Vers Crut des préparatifs pour celte
expédition.

Le* Mexicains ont enlerc aux habiuuJa du Yu-
tacan tyutts leur* barque* et p*îît* Mt-nients, en
iurtc que le coaimercede ces dernirr* e-it
ti. Santa-Anni »e propose, dil-onf Jàtuquex le*
Texiens simuluncment par terre et pw raer, tt

f enén\ Bcirl rominandera tes forces de terre,et
inta-Arma lea forces navales.

ESPAGWS. «—On e*.rit de Vïgo, le 19 octobre^*
VEco deieomercio 1

% Vu fait scandaleux et qu! réclame toute la
sévérité des luis vient de se passer iri. Le visiteur
de ['octroi de cette ville a été arrêté hier p«r les
hommes du rtsjpuirftoi&u marnent où il introdui-
sait des aiarchjndues de contrebande provenant
d P l C ' l

p
du Portugal. Ce n'es! pas la première fois $an*
doute que ce fonctionnaire a dA prévoriqueravt?ç

devoirs, •
Dans Î JUS les domaine* de la Suède

stice ;
a° A lj «Lune Aune Mor«rlU pruprieLiire, é-

pnuse sou* le régime ilofat du sieur Pierre Saint-
Denis sellier t domiciliée et demeurante h Rastifl ;

D'un extniil dc* minutes exUunt au greffe du
tribunal civil de Bastta , onnstaiant le clépâtfail
au dit greffe le cinq novembre courant, par le dtl
M. Segonne sons-intendant mi.ïuïrc, de h copie
collationnee d'un acte pîis?ié «a mïntiif devant
M" Antoine Juscpb GUJSCO notaire à BASIUI le
qtiatnnf- juttlel mil huit cent qnarjnt^ un ; enre
gis Ire, contenant venle au département de la
guerre, pour ôlie affecté a Tadifiinistraiion du
génie mîIÎMirt, pdr le 9tlfdit aïrur Pierre Suint
Oeois sellierj demeurant A Rj*tia, d*tiue maïion
composée d'un rfï-dccbaussèc, d'un étage et un
grenier vers le nord , situt̂ e rfans ta citadelle de
UaMU, rue des remparts t continue 4 Fancienne
CfiartreiHe. thutfi la p«rtie vulgjuçment appelée
il Chiastrot moT^nnant le prix de mille sept cent
trente iraoci ; outre les chnrgtt, clauses et con*
dirions portées au dît acie.

Avec dérljiMlinn en outre à M. I* procureur
du roi sufrtliL que Us individus du chef desquels
il pniirrnît ^Un requis des inscriptions t à i

n t s t a n t ^ i t i i é

vournit. b. i vap. Sebnsiûni. c. \*tt*. p
Uvourne. htruf, AiHïnipiion. c. Strettî. di».
LÎ ik P

p
. mi stick, Pipi. c. GenhJe.

Fuiniorbt». gotij, Aianiii|Hion c. Giinitofla. h\ê.g |
Livoiirnr. miilicL, Conccpiiuii. c, Bmielli. dir.
-Uacinaggto. gundole, Cœur de Jéau. c. Defendi-

i îni. vîn.
Macin.iggio. gondole, Sl-CIemcni c. Ddiuiani.
M i i

• I1 M ^ ^ H

, gondole, St-Pierra. c. Franceschi- Y.
Harinaggio, gondole, St-Simon. c. Filippi. vin.
^urï, gondole, Trinité, c, Cervotit. viti.

Luri. gondold St-Ju§eph. C. Cervt)nï. vin.
AJJCCÏO, niUtîck, ConcL-piioit.c. Canaviitri'ia-

SAMEDI parait lûu* 1rs S ANNÉE, K* 50

ON S'ABOWE A BASTIA

40 «rafc.ir nu IOOR^AL

A VAS!

À IOfïîce-Corriapon(laoccd*AutiCSTE
DE VIGV* et Copifi.* Pbca de la Uuuno
K° 5» où Fou re^oii les juiioncoâ pour
F Insulaire

THIV D AïïOWEMEPÏT
VOVR XiA CORftX.

Pour trr»JH mots T^^M* * - - *
Pour le,Ct>oiutt»ul SIO
Pour l'Étranger 31

r i U \ l>LNSKUilUN-
DiverscH , 40 cent
Judiciaires , . , , 33

Statuais t
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COUR D'ASSISES DE LA CORSE.

( Prhidenccde H. U Conseiller GATIHI . )

Audience dut" décembre. — Accusation de
faux. — Cette affaire , qui paraissait éir« mie des
plu* grave» de reiie session , s'est terminée par
un acquittement, provoque par le ministère pu-
Llîclui inriiif qui a cru devoir abandonner fac-
cusatiuu. Voici en peu de mots If > fuit* tels qu'il*
sont retukéf de» deh.m. teneur Cluiles Gi<jiier-

d

surait contre les crainte* îjue devait faire naître Decort, interdit, ne pouvait se marier
une seconde vtlrîficatitin. Cette lettre, qui atir#îr f&i débits *tM*- uetnantre que le sieur Decort

ne saii comment, et qui éuit adres- Oecory qui se trouve en eut d'interdiction
par la voie de la po$te, ami* le voile de 1\*DÛ- suite des iqJirmîtés d'esprit et de corps r dont il

nvuie*àM. leff- d'ingénieur en rhef, prnnveraït en
effet la connivence et la culpabilité de Gtobergia
et de Peretti j maïs cette lettre ayant élé soumise
à une vérification de troia experts, ceax-ci ont
reconnu qu'elle n'était point émanée de U in*ifi
de Perclti dont les caractères présentaient des
différences palpable. Ài»si$'eatcvanouiela prin-

G
gn, conducteur dr première classe, était charge
depuis plusieurs a n n e d li l f i

p
depuis plusieurs années de
d'

g
les fonction»p p p

d'ingénieur ordinaire Parroï les travaux coû
w surveillance, était U route royale N° 199.

La partie cumpriic entre te cal S1 Srfmfien et IJ
Liscia avait vté adjugée i l'entrepreneur P*r*t»ï ;
« s opérations étaient dirigea* par le sieur Mao-
cinif conducteur de seconde classe. Le i^juin
tS^i un mrtrr1 général fut fait par le conducteur

ancimeraftirttiéleiîulu même mois rt "o pa/j|bpr
gïi. M. le ff. d'ingénieur en chef ne tarda paià être
informé que le métré n'était point exact ; ce fon-
ctionnaire se transporta lui-même sur le» lieux

è fiet après ve'rifîcation f«*ite» il reconnut qu'ily
dans ce métré une exonération eunsîdenible. D'à-
prêt le rapport de M. l'ingénieur, il était impossi-
ble que celui qui était chargé de suriretKer ce^

AjaccioelSl-FIorent. b. à « p . V a r . c. jourdjo. I l M T a ï !*n* *.»PP'rçAt poiai qu'il y âvaii fraude,
Naple^UlancelIeSuPhilippe. c. fiodinr». le.t. I tft ^ U ' ' 'V1"1 n/eeiMifemeni que Gtubcrgia. qui

blé.

yp g p
ment do l'inscription, n'eunt pas conaiietdu dé

t l l il feit Mi U é
p

p île la guerre, il ferait puMier U pré-
sente nntificatiun conformément à la loi t et 1
lavis du conseil dVut du 9 nui 1807^ approuvé

premïw juin, approuvé un mot rayé ouL
Le Ftùtairtf AHTOIHK JOSEPR GCASCO.

Philippe, c. fîodino, lest.
. b. Ve des Carmes, c. Figallo. bois*

Portoveccliio. hnmUtrde, Jeune OcUvie. c. Bo-

Golo. c. Bauesti.Toulon. I> à
Ile de la Madelaine. bœuf, Crucifix, c. Ziravo.

fmiiij£»e.

point
Peretli et
fuîre.
Ju

ripalechrirfj^rjtji sVievaii contre Giuborgra ; aussip

re pui)Hc a t ildéchré ahàud'iriner Tac-
création, Let défenseurs de l'accusé se sont bor-
nét à présenter quelques nhs<M varions, et à faire
ressortir ti>ut ri- *j • * "i I y » d'oilïeus dd lu |i*ri
derertains fonrtionhcii«» qui, envoyés en
pour y commencer leur carrière ( ne craignent
point, pour se faire un liire auprès du gon

de coinnrnrneirie pjrfuii l inJnueur
qu'ils dénoncent i,ins aucune pvov

afin il't-ïiiit;rer ic^ prétendus obstacles qu'ils

p
est afflige, ne s'e*ï laisse entraîner à celte union
que par suite des manœuvres Ici plue frauUu*
leuses. Nous regrettons <jue les «traites limites,
dans lesquelles nous nou* iruuvnns resserre*, ne
nous permettent pas d'entrer dans les détails de ,
cette grave affaire qui a duré trois jours, et d im \.
laquelle lit. le procureur généra!, qui ppruit lui
même La parole, a fait preuve d'un si admirable

1

ulenr Le jury, de son cûlé, n'a pas failli à Ja cou- j
fiance que les magistral* et le pays avaient placée i
eu lui. L'accusé Pîeri, reconnu coupable» mais

i

I qu'il f^t complice Je U Iratid*-.
ini sVmpreisèrrnt de prendre la

f d l U b
p

j faveur dti/ucl U
d'Ajaccio av«îi rendu uncordon

Livourne. \>. à va p. Sébastian L C Lola,
Gènes. Ixeuf, V* de l'Oita. c. Vallavegoi,

Jr-^niiti lieu, ordonnaocequi fut frappé
iiiton de la p i r t du ministère public, f
d*o* soii domicile p^r tuile de Carrât tic

h<iUanreHcv St-Henn. c.
guilles.

Lrvourne. bœuf, A**rtinplïnnB c,
. b, îi vap, Var, c. Jourdan, p
jjîjio. gtinrliiti". Quatre Frères, c.

oici. div.

. TABTAUOU.

FABIATVI.

au*

p pp
public, fm arrêté

soii domicile p^r tuile de Carrât tic 1.4 cham-
bre tics miftiji en ace n s* U on qui le rrnvnyaii ilr-
Vant laCnur d'alises, pour y êtr* jugé AU r tt* cri-
me de fam. Giobergia a prétendu pt les debau

b
leit.

ont éubli,
cliépen<Unï
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contrent dans l'exécution des plans qui leur sont
confié*, — Apnb le résumé au président, Gio-
bergia a été acquitté*

Audienec des a, 3, et 5 ttrcemhre. —• Kaux. —
Un crime d'une nature assez rare ^n Corse amè-
ne surleh.incde la cour d'jâsises un maire et
nti conseiller njumrïpaï f sous \e poiJs d'une
gruTo Accusation. Dionisi Jean-Pierre, maire de
la commune de Viiflerf Atesani eï Pieri Onu Louis,
conseiller municipal demeurant i Pava'etlo, sont
en effet accttidi. Le premier, devoir en septem-
bre l8^i coirtfnM un faux en rrriture publique f

en rédigeant* ef) sa qualiiéfl'oOicierdtr létat civil,
tes publïtiatiûni de nnri*ig^ de Uecurius
et de la demoiselle A^nrini U
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uulre/dépnsé à Taudiencel de mariage de
$c montrât txtretu^tnent sévjre ce AgiKtîni avec lus

été fait», nioTs qu^U'* ne i'av»ient point été, et
constatant ainsi cvimme vrais des fjits faux. Le
second d avoir ; i° avec connaissance de cause aidé
et assisté le nommé Oionisi dans les fuits qui ont
préparé suivi ou acnnrnp.ijjTié le crime, qui lui
est impute en donnant de* instruction* pour le
commettre; a° d'avoir le seiztf du aiéme moi*
commis également (e crimtf de faux en écriture
publique, en constatant faussement, dans l'acte

ait?nu;inie*t a ele
par la coar à cinq années ri* réclusion
rxpoiitinfr. Qaant à Uioui^i, il«rprouTc, au

mnv*n don? letîre écrite il Picri, qu'il avait
donné ordie de faire les publications légales.
Dïoni>t aéré 3cqiiiué. Aucuns dommages intérêts

été alloués à ta partie civile, '̂ e VL'idict,
fait ii<>nni:uraii jury, sera d'un etfrt d1

salutaire pour le pays t qu ' ' ^std^tis
rieur de notre île des familles , qui , giïicïée^ par
une insailithlc avidité f ne craignent point d'à-
bnsor ainsi de la faible***-1 Je ceux que leur ca-
ractère et ieur position devrait leur donner mis-
sïnn t-t pttuvuir do défendre,

Audience du 6 décembre. ^Tiïiitolivr d'atMt*
sin»t- — Fwmenghï Toussaint *K Sari éuit accu *
se d'une tenl^ûw d'assassinat qui n'avaîr pro-
duit EtiKMin effet. Toutes les
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vantes de ce crime m n t disparu aux débats, et
la partie plaignant* elle-me me demandant Tac-
quittrinent dt* l'accusé t le ministère public a i
reqnU contre l'iecuffe Framcnghi iju'une pcîam
Irgcrc, DécUré Cou^blc de meurtre provoqué,
Kmenghi t été rondamne à un and^ prrtàn.

Audience des fi, y et 8 décembre, - - Accu*a f ion
de meurtre* —Obligés par U tâche rfnt nous

oits somme* impoli! île rendre camp;** de tou-
tes les affatrM criminelles '|«ï seront jugées dans
le cours de cette session, ce n'est pas « o i u n *en*

l de regret, qnc noui livrons k la publicité
faits de cette cotise, p^rrequ'à c6*A ou jeûna
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veiller La charge principale qui avait motivé le
renvoi d« Giohergîa devant la Cour d é i
éuit une IcUre qui aurait été «HrtMeeà
fîia par IVretrï, ci dans bquellc ce dernier le ras-

reçu comme officier de létal civilT qu'il en avait
ormément à U loï fiit les publications préa-

lables; S" d'avuir procédé i ce mariage sans s'ê-
tre assuré de iVti^renc* du consentement du
conseil tie familfe «am lequel le sieur Decorius
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accusé qu'un funeste êgarenicnia conduit sur
«ne *e!!rtte de cour dVtrn» f il J s b douleur |
d'une famille honorable dont chacun doit pliin-1
die et respecter U cruelle position, Nous nous )
ferons donc un devoir d'être *û«n brefs quVxncU.
— Voici les faits. La onze juin dernier» vers
les dix heures et tienne du sbîrv deux jeunes vi-


